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M. Claude Baudoin, ancien

gérant de la TRIBUNE LYONNAISE,

ne fait plus partie, à aucun titre,

du journal, depuis le 16 décembre

dernier.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Ministres et Déclaration ,
Le Journal officiel publie un décret nom-

mant : 
MM. I

Jules FERRY, député, président du con-
seil, ministre de l'instruction publique.

CHALLEMEL-LACOUR, sénateur, mi-
nistre des affaires étrangères.

WALDECK-ROUSSEAU, député, minis-
tre de l'intérieur. \

MARTIN-FEUILLÉE, député, ministre g
de la justice. c

TIRARD, député, ministre des finances. f
RAYNAL, député, ministre des travaux -

publics. v
Général . THIBAUDIN, ministre de la g

guerre.
Cbarles BRUN, sénateur, ministre de la

 n

manne.
HÉRISSON, député, ministre du corn- F

merce. à
MÉLINE, député, ministre de l'agricul- g

ture. t'
COCHERY, député, ministre des postes et ti

télégraphes. a

Voilà donc un nouveau ministère parfai- d
tement constitué et composé d'éléments ho- c
mogènes. Nous ne pouvons que lui souhaiter f(
longue vie ; et les deux Chambres compren- ^
dront sans doute qu'elles ont autre chose à
faire qu'à le renverser encore. C'est pour- jj
quoi nous nous abstiendrons de revenir en-
core une fois sur les résultats désastreux
qu'entraînent pour la France les change- \'
ments trop fréquents de ministères. j (

La besogne ne manque pas aux hommes n
dévoués à qui incombe le soin de calmer les M
esprits, d'affermir la République, de relever fi
les énergies et d'activer les affaires. Us l'ont ,j
compris, si nous nous en rapportons à la
déclaration — nous allions dire « au mes-
sage » — qu'ils ont faite au Parlement.

Nous ne pouvons publier en entier ce ^
document qui absorberait nos colonnes sans d

grand profit pour la plupart de nos lecteurs ; e:
mais il est bon que nous leur en communi- q
quions quelques extraits, afin de rendre con- d
fiance à tous dans la période qui s'ouvre à
pour nous. JJ

Ce sont les ennemis des gouvernements B
libres qui voudraient les réduire au rôle de
gouvernements sans défense. Mais les po-
pulations françaises, qui témoignent chaque
jour par leurs votes de leur attachement de

 Q
plus en plus profond à nos institutions ré- .
publicaines, ne l'entendent pas ainsi, et loin a

de vouloir abandonner la République à un v

périlleux laisser-faire, elles seraient plutôt e:
tentées de croire que la République n'est n
pas assez défendue. <?

Aussi, sans toucher à des libertés essen-
tielles, dont la générosité même est l'hon- t(

neur du gouvernement républicain, nous à
vous demanderons des mesures sur les cris IN
publics et sur l'affichage, ayant pour but de ]y
soustraire tout au moins la liberté de la voie
publique aux manifestations fâcheuses. ™

Mais on l'a dit depuis longtemps : c'est P
surtout par la bonne conduite des affaires *<
publiques, par le souci incessant des vœux
et des sentiments du pays que les gouverne- Q
ments libres se défendent' et se fortifient. 2,

La Chambre des députés l'a bien compris,
elle qui a mis dès le premier jour son ambi- "
tion à mériter le titre de Chambre réforma- él
trice, le plus beau nom qu'il soit au monde. L

Oui, nous avons reçu du pays le mandat
 p

de réformer, et nous l'accomplirons. Mais le K
pays nous demande à cette heure, avec non
moins d'énergie, d'administrer, de gouver- P ;

lier, d'enraciner la République. bi
Ce peuple sage et résolu, le plus laborieux q

et le plus ordonné des peuples, qui a pour- 0
suivi à travers tant d'obstacles, à force de
patience et de courage civique, l'établisse-

 n
'

ment de la République démocratique, a s<

cherché et aimé en elle le gouvernement
définitif et nécessaire. ]y

Mais ses élus manqueraient gravement à a
ses volontés formelles s'ils donnaient à la
République la fausse apparence d'un gou-
vernement agité et provisoire. Ci

 C
Les mesures urgentes, celles qui sont les d

plus mûres et qui ne peuvent plus attendre,
sont faciles à énumérer. Sans parler de la "
réforme de la magistrature, qui vient de 1]

taire un grand pas et qu'il est de l'honneur e
du Parlement de mener à terme, ni de la loi J d

n municipale, sur laquelle l'accord sera facile, 
croyons-nous, entre le gouvernement et les

3-f Chambres ; ni des lois militaires, qui tien-
î, nent, comme l'armée elle-même, la première
,Q place dans nos préoccupations, la Chambre

a mis à son ordre du jour la loi relative aux
récidivistes, attendue si impatiemment par

j. le pays, et les propositions de loi relatives
aux caisses de retraite pour la vieillesse et

; aux Sociétés de secours mutuels, proposi-

n
tions qui, avec la loi sur les syndicats pro-
fessionnels, marqueront d'un caractère par-
ticulier l'œuvre de cette législature.

TT. .^, . - . -

LE COMMERCE DES BESTIAUX
ET

LA GARE DE VAISE

On n'ignore point la nécessité qu'il y a, pour

le commerce des bestiaux, d'obtenir enfin une

e gare spéciale distincte, rapprochée du marché

de Vaise, où l'on puisse procéder facilement et

promptement à la double opération du débar-

* quement ou de l'embarquement des bœufs, des

veaux, des porcs et des moutons. C'est là un j

sujet sur lequel nous sommes maintes fois rêve- ,

nus et où la Compagnie avait l'air de faire la

sourde oreille. N'est-ce pas pitoyable de voir le

petit nombre de wagons que l'on peut amener

à quai en même temps — ce qui entraine de i

grandes pertes de temps et d'inévitables len- '

teurs ? N'est-ce pas pitoyable de voir faire sau-

t ter les moutons à bas des wagons, sans quai \

aucun, avant d'arriver à Vaise, vers Rochecar- <<

don ? N'est-ce pas pitoyable da voir les inar- t
chands et commissionnaires être obligés de se

" faire adresser le bétail en gare de Saint-Clair,

de la Croix- Rousse et même de Givors plutôt ,

que de subir, à Vaise, un inextricable encom-

brement et des retards onéreux ? 1
Une première' pétition était restée sans iésul- l

tat : nous le rappelions encore, il y a quinze t

jours, en cette même place. Nous craignions le

i même sort pour celle qui avait été adressée à "*

i M. le Préfet du Rhône pour protester contre la t

fin de non-recevoir du gouvernement et pour e
' demander une enquête. M. le Préfet en avait (1
 pris bonne note et, grâce à son intervention, le j

gouvernement vient de faire procéder à une en- ,

quête contradictoire et simultanée, en présence ,

j de MM. les Contrôleurs et Inspecteurs de l'Etat,

j entre les représentants de la Compagnie et quel-

ques-uns des signataires. M. le Chef de gare a c

dû sans doute rédiger un rapport qu'il adressera c

> à son Administration supérieure. Voici celui de <

MM.Lacarelle,L. Duprey,Tony Moreau etJoanny c
! Benon. j

Monsieur le Ministre, T

1 A la suite de la demande d'enquête
1 que nous avons eu l'honneur d'adresser i

à Monsieur le Préfet du Rhône et qui ]

t vous est parvenue par son obligeante i

; entremise, vous avez bien voulu recom- <
; mander à la Compagnie des chemins de <

fer de Paris-Lyon-Méditerranée de s'en- I

tendre avec nous et de procéder ensemble c

i à une expertise contradictoire, é

Nous vous en remercions, Monsieur le 4
1 Ministre : c'est là la seule voie à suivre c

pour arriver, à la vérité, c'est là le seul c

procédé qui ne viole point la justice et qui l

soit une garantie pour tout le monde. Q

Vous savez, Monsieur le Ministre, î-

que tous tant que nous sommes, com- t

missionnaires en bestiaux et maîtres 1

d'hôtel au marché de Vaise, marchands, c

éleveurs, approvisionneurs de la ville de "*

Lyon, nous vous avons prié, par une f

pétition couverte de signatures, d'user c

de votre légitime autorité sur la Com- t

pagnie afin qu'elle nous établisse, dans de

bonnes conditions, des quais de débar- r

quement et d'embarquement pour le gros t

ou menu bétail. Les seuls quais dont à

nous puissions nous servir aujourd'hui e

sont tout-à-fait insuffisants. I

Donc, sur vos désirs ou vos ordres, E

M. le Chef de gare de Vaise nous a 1

appelés, le 12 courant, pour procéder 1

à la vérification de ces quais en présen- 2

ce de M. l'Inspecteur et de MM. les I

Contrôleurs de l'Etat. Il nous a été facile (

de leur démontrer cette insuffisance; i

i
nous leur en avons même fait la preuve, t

Il y avait là 15 wagons à débarquer : r

eh bien ! malgré toute l'activité déployée j \

. I dans les manœuvres, l'opération a exigé j

e,  plus de 50 minutes — quand on a pu,
93 à Saint-Clair, par exemple, décharger
lT 25 wagons en i:-i quart d'heure. L'éten-

l
e
 due des quais, lay.v disposition et les

x dégagements de leurs abords rendent

ir les mouvements prompts et commodes.
39 Or, on comprend combien il nous importe

. que ces opérations s'exécutent rapide-

(_ -ment et sur une large échelle : nous

_ pouvons mieux soigner nos bestiaux

avec beaucoup moins de frais pour sa

conduite et sa surveillance.

Les employés de la Compagnie nous

y objectent que d'ordinaire les wagons

arrivent successivement par petites

quantités et non en masse. C'est là un

argument inacceptable : il ne "l'ait que

r constater le triste état où nous en som-

e mes réduits aujourd'hui, à ne pouvoir,

é vu l'état des quais, ne faire venir nos

it wagons que par petites parties.

Qu'on nous donne l'espace et les faci-
s lités, nous nous les ferons envoyer à la
a fois : nous préférons une seule expédi-

tion à plusieurs ; elle nous coûte relati-
il

vement moins de temps, de formalités

et d'argent, et elle nous permet de mieux

e satisfaire nos acheteurs, qui ont à la

. fois plus de choix sous la main.

Voulez-vous, Monsieur le Ministre,

i un autre fait qui confirmera ce que nous

" vous avançons? Les quais de Vaise ont

" une telle réputation d'exiguité et d'in-
3
 convénients que de Chalons on dirige

' aujourd'hui presque tous les wagons de

bestiaux en gare dé la Croix-Rousse,

par la ligne des Dombes. Or, dernière-

ment quelques wagons furent en même

; temps, à la même heure, déclarés pour

3 Vaise. Ceux-ci n'ont pu être retirés, à

i Vaise, de la gare, qu'à 8 heures du ma-

t tlh ; et les autres, malgré le détour,
r avaient pu être retirés à la Croix-Rousse,
1 dès avant minuit : dix heures plus tôt I
5 II faut que notre situation à Vaise soit

bien mauvaise, pour que nous pré-

férions souvent la Croix -Rousse

' — car la gare de Vaise n'est éloignée

i du grand marché que de quel-

i ques centaines de mètres, tandis que

; celle de la Croix-Rousse en est distante

r de 5 kilomètres et nous oblige à passer

par des rues tortueuses, mal éclairées,

mal empierrées et à pentes rapides.

; La justesse de nos réclamations est

reconnue par les employés de la Com-

[ pagnie. Aussi nous ont-ils parlé de répa-

. rations qu'on se proposerait peut-être

de faire, si on ne choisissait vers le

. chemin de la Maladière un nouvel em-

placement pour la construction d'autres

. quais. Ce nouvel emplacement nous

éloignerait inutilement du marché de

. 400 à S00 mètres par des chemins peu

> convenables — car il serait de l'intérêt

! de tous que nous en fussions même bien

! plus rapprochés. Est-ce que le commerce

des bestiaux, qui laisse chaque année à

la Compagnie des bénéfices considéra-

bles sans grands embarras, ne mérite

i pas qu'on le traite avec un peu plus

d'égards? Si les actions de la Compagnie

, valent aujourd'hui de 1,500 à 1,600

, francs, ce commerce et les industries

qui en découlent n'y ont-ils pas contri-

bué pour une bonne part.

', 11 y a entre la gare de Vaise et le

• marché attenant à la ligne même, un

terrain qui serait parfaitement approprié

; à la construction d'une gare aux bestiaux

i et qui ne coûterait pas plus de 7 à 8 fr. \

le mètre. Il suffirait d'une surface de

50 ares (250 mètres de long sur 20 de

large) pour construire des quais dont

le développement atteindrait aisément

300 à 400 mètres ; et ce serait là, pour

i la Compagnie, une bien mince dépense.

! Cette dépense d'ailleurs serait loin d'être

improductive — car, avec ces quais,

tous les arrivages aboutiraient directe-

ment à Vaise ; et la Compagnie y trou-

! j verait largement son compte. j ,

i j Ne serait-ce pas pour elle bien plus ;

, avantageux que de nous reculer sur le -,

• chemin de la Maladière ou de transfor-

 mer onéreusement les quais existants?

ï La gare de Vaise est déjà trop petite

; par elle-même, malgré son étendue,

pour le service des autres marchandises,

! dont beaucoup sont en souffrance. En

faisant une gare aux bestiaux, on don-

i nera aux autres articles un emplacement

qui leur manque et on activera les trans-

actions, les transbordements, les trans-

ports, tout ce qui enrichit la Com-

; pagnie.

Du reste, Monsieur le Ministre, veuil-

lez demander des rapports à MM. les

Contrôleurs et Inspecteurs qui étaient

présents" lors de nos pourparlers avec

M. le Chef de gare; veuillez en deman-

der à MM. les Commissaires de surveil-

lance : nous avons la certitude qu'ils

confirmeront nos dires et nous concilie-

ront votre appui auprès de la Compa- •

pagnie. La Compagnie ne vous refusera

point de se rendre enfin à nos vœux —

si justes, si légitimes et si modérés.

Daignez agréer, au nom de tous les

marchands, commissionnaires et éle-

veurs, l'assurance de la respectueuse

considération et de l'entier dévouement

avec lequel nous avons l'honneur d'être, ,

Monsieur le Ministre, :

Vos très humbles serviteurs. '
I

L'INSPECTION DES VIANDES I
Le mouvement s'accentue et s'accélère. Voici

une lettre dont la modération frappera sans '
doute les autorités municipales et MM. les Ins- '
pecteurs. Puisse-t-elle contribuer à amener une ]

entente qui est dans les vœux de tous. ]
Cette lettre est datée de Saint-Martin-d'Es- <

tréaux (Loire) et adressée à M. Chabert, com-
missionnaire en bestiaux à Lyon. ]

c Monsieur, ]
c Voilà plusieurs fols que je suis victime de (

saisies d'animaux que j'expédie à Lyon et dont ]
je vous confie la vente. Je ne doute nullement ,
de l'intérêt que vous portez à vos expédition-
naires et je me plais à reconnaître que vous fai- '
tes toutes les démarches nécessaires, pour em-
pêcher l'extension de saisies qui ont pour ré-
sultat de jeter 1 épouvante parmi les approvi-
sionneur» de votre ville. Cependant, j'expédie à
Paris, un bien plus grand nombre d'animaux de
boucherie et jamais je n'ai eu de bœufs ou i
vaches confisqués par les inspecteurs. A quoi t
cela tient-il ? Je ne saurais le dire. s

« Pourtant, je ne puis m'empêcher de vous g
communiquer quelques réflexions : A Lyon, la (
municipalité a organisé un service d'inspection (
composés d'un assez grand nombre d'employés s
et jVredoute beaucoup que le zèle de la plu- . \
part soit excité par la faculté de pouvoir sai-
sir sans appel possible. !

« Il existe évidemment une lacune dans le (
nouveau règlement dont ces agents sont armés; <
car il n'est pas permis de faire procéder facile- \
ment à une expertise contradictoire, et lors-
qu'un animal est soupçonné d'une atteinte de
maladie quelconque, vite il y a saisie totale.
Cependant il est bien avéré que si certains ani- '
maux peuvent être atteints d'une maladie gé- '
nérale, il y en a d'autres, et c'est le plus grand *
nombre, qui le sont d'une manière purement i
particulière et tout à fait locale. Il ressort donc t
clairement que certaines parties enlevées, ils j
peuvent être livrés à la consommation sans au- Q
cune espèce de danger pour la santé publique, j
Ces réflexions exposées sommairement, il me 
reste à vous engager à vous réunir à des .
hommes compétents et pratiques pour adresser j;
à l'autorité municipale les réclamations les plus
légitimes afin que celle-ci introduise dans le I
nouveau règlement, qui actuellement est ap- I
pliqué avec une rigueur que nous avons le c
dreit de trouver trop souvent injuste, les modi- q
fications qui sauvegarderont tous les intérêts et c
qui feront certainement cesser les craintes bien j
justifiées des approvisionneurs qui commencent
dajà et qui continueront à déserter la ville de
Lyon, si satisfaction n'est pas donnée sur ce *
point. t

« Quant à moi, je ne puis douter qu'en appe- 1
lant la sérieuse attention de l'administration
sur les abus que ses agents peuvent commettre c
en son nom, elle ne s'empresse d'intervenir s
efficacement. g

« Rece\ ez, Monsieur, le témoignage de mon c
estime et l'assurance de ma considération.

* DENIS. » \

 —«•« . c

VIOLENTS & TURBULENTS <
« Monsier le Directeur, i

« Il est beau d'être poli, mais encore fau- 1

drait-il savoir avec qui. On maltraite toute ]

j une corporation qui n'a que vous pour se i
j défendre, puisque c'est sur vous que comp-

tent nos syndicats, et vous répondez par des j
i

: ; protestations de modération ! Je voudrjus
bien vous voir à notre place. . . Plus la pierre

» qui nous est lancée tombe de haut, plus elle
nous blesse ; et je n'aime pas les gens qui

! baisent la main qui les frappe. Le maire de
Lyon, plus que personne, avait le devoir de
mesurer ses paroles et de ne pas venir nous

[ injurier pour soutenir un homme qui ne mé-
rite d'être soutenu que par la corde... Fran-
chement, on nous donne grande envie de

' sortir de nos habitudes et de nous montrer
une bonne fois violents et turbulents : on en
verrait de belles ! Ah ! il est difficile de vivre
avec nous ! Nous ne forçons personne à nous
fréquenter. Il est même des gens qui nous
fréquentent trop, dont nous aimons beau-
coup mieux voir les talons que les pointes.
Est-ce que c'est nous qui avons été les cher-
cher, pour qu'ils nous tracassent tous les
jours sur tous les tons et de toutes les ma-
nières? Est-ce que toutes nos prétendues
violences réunies valent les leurs d'une se-
maine t Est-ce que toutes nos prétendues
turbulences s'élèvent à la hauteur de leurs
provocations? Tenez, Monsieur le Directeur,
je sens que je suis prêt à devenir, avec
beaucoup d'autres,

« Un Violent et nn Turbulent. »
*» »

Nous ne reproduisons ces lignes que pour
montrer combien vive est l'émotion qui s'est
produite parmi les corporations lyonnaises
de la boucherie et de la charcuterie, à la
suite des qualifications trop générales et
imméritées dont elles ont été l'objet au sein
du Conseil municipal. Ici, comme toujours,
suivant le vers bien connu de notre vieux
Corneille, € plus l'insulteur est cher, et plus
grave est l'offense. » On la ressent plus
profondément et plus douloureusement.

D'autres correspondants nous demandent
si l'affaire va en rester là. Nous croyons qu'il
se signe à cet égard une protestation ou une
pétition, nous ne savons pas au juste — car
ces choses se passent en dehors de nos bu-
reaux et de nos attributions. Mais la vérité,
pour se faire jour, n'a pas besoin de colère;
et le calme sied à la force.

Voilà pourquoi nous nous honorons de la
modération dont quelques-uns nous font un
reproche. On prend plus de mouches avec
du miel qu'avec du vinaigre ; la conciliation
l'emporte sur la haine et les plus mauvais
arrangements valent mieux que les meilleurs
procès.

 m

LE LANGUEYAGE DES PORCS
Il est des gens qui entendent singulière-

ment la liberté et la loyauté des transac-
tions. Certains paysans de Saône-et-Loire
se refusent à laisser langueyer leurs porcs et
s'y opposent même à coups de bâton. Il faut
d'après eux, prendre la bête telle qu'elle
est, à vos risques et périls, non aux leurs.
Si une telle coutume s'introduisait, ce serait
le renversement du commerce. Aussi les
marchands viennent-ils de protester contre
cet abus auprès de M. le préfet de Saône-
et-Loire, à qui ils demandent aide et pro-
tection.

« Monsieur le Préfet,
« Au commencement de 1875, nous avons

eu l'honneur d'adresser à un de vos prédé-
cesseurs, une réclamation au sujet du refus
fait alors par les vendeurs de porcs, sur les
marchés du Charollais, de laisser les ache-
teurs s'assurer, par l'inspection de la lan-
gue, que ces animaux ne sont pas atteints
de maladies qui rendent la viande impropre
à la consommation.il nous fut répondu, en
date du 23 février 1875, sous le couvert de
M. le préfet du Rhône, que des instruc-
tions formelles avaient été données sur ce
point à MM. les Maires et Commissaires de
police; mais il paraît, Monsieur le Préfet,
qu'elles commencentàtomber en désuétude ou
que les vendeurs n'en tiennent plus aucun
compte. Nous citerons pour exemple, les
habitants de Matour et de Dompierre qui
s'opposent, même par la violence, à notre
examen, sans lequel il n'y a plus de garan-
ties pour les opérations commerciales, ni
pour la santé publique.

« Ne conviendrait-il pas. Monsieur le Préfet,
de rappeler les instructions de vos prédéces-
seurs et de donner une sanction à leur ob-
servance, surtout de les faire publier et affi-
cher sur les champs de foire mêmes ? Il y
va de notre sécurité personnelle, de la
bonne marche des affaires et de la sanité
des viandes.

« Nous osons donc compter sur votre
énergique intervention pour que de tels abus
ne puissent plus se renouveler, et nous
vous prions d'agréer, avec nos remercie-
ments les plus sincères, l'assurance de la
respectueuse considération avec laquelle
nous avons l'honneur d'être,

« Monsieur le Préfet,
« Vos tout dévoués serviteurs.

I (Suivent les signotures).



LA TRIBUNE LYONNAISE

LE COMMERCE FRANÇAIS
Les affaires ne marchent pas. Tout le monde

est d'accord sur ce point. Nous ne cessons de
le crier depuis longtemps et nous avons encore,
il y a huit jours, montré le remède à côté du
mal.

L'adresse des négociants parisiens à M.
Grévy n'est plus "un fait isolé. Les plaintes s'é-
lèvent sur tous les points de la France, dans
nos villes et dans nos campagnes. Car, est-ce
que le commerce pourrait ne pas être prospère,
si l'industrie et l'agriculture étaient moins pro-
fondément atteintes dans leur développe- i
ment.

Un rédacteur du Voltaire a rendu visite â M.
Hayem, une des trois personnes qui ont pré-
senté à M. Grévy la pétition du haut commerce,
et il donne, tel qu'il lui a été raconté, l'entre- ,
tien que celui-ci a eu avec le président de la
République :

— Nos sentiments personnels à l'égard des
institutions républicaines ne sont pas douteux,
Monsieur le Président, a dit M. Hayem, et si '
cela n'était pas, la plus simple notion d'équité ]
nous ferait un devoir de constater que la sta- <
gnation des affaires n'a pas seulement pour ori-
gine le malaise politique.

L'année 1882 a surtout été déplorable parce
que la saison a été extraordinairement plu-
vieuse et parce que le chiffre des exportations j
a été aussi réduit que possible. ,

L'année 1883 semblait bien s'annoncer ; mais
depuis quelque temps, il est indiscutable que la
crise que [nous traversons a atteint un carae- 1
tère aigu parce que la politique telle, qu'elle est
pratiquée, ne préseute aucune garantie, aucune
stabilité. Les ministères durent peu quand ils •
durent, et ils n'ont en tous cas jamais le temps
de se préoccuper de l'étude des questions d'in- :
térêt général. <

— Je n'ignore pas, a répliqué M. Grévy, que
la Chambre renverse avec une facilité trop
grande les ministères, et je sais bien surtout '
que j'ai grand'peine à les reconstituer, mais à ]
qui la faute ? Et que voulez-vous, Messieurs, ;
qnej'y fasse ?

— Nous savons, Monsieur le président, quel
scrupule si honorable vous avez pour votre rôle '
constitutionnel; cependant veuillez nous per-
mettre quelques observations qui ne sont
qu'incidentes, car notre intention, pas plus que
notre métier, n'est de faire de la haute politi-
que. Nous n'avons point de critique à faire des
ministères trop éphémères qui se sont succédé.
Tout au plus pourrions-nous objecter en tant .
que simples citoyens, que leur attitude sur ' bien
des points a été trop indécise et a provoqué des
orages inutiles; mais il nous paraît, Monsieur
le Président, que sans sortir de votre rôle cons- '
titutionnel, il ne serait nullement impossible de
composer un ministère durable.

— Je vous aï dit, Messieurs, interrompit le 
Président que je n'y pouvais rien. Est-ce moi
qui renverse les ministères ? Non, veuillez le
croire. Est-ce moi qui les constitue? .Oui,., hé-
las!

— C'est vrai, Monsieur le Président, mais les
ministres, grâce à votre impulsion, pourraient

.ramener la confiance.
1 — La confiance ! dit le Président de la Répu-
blique en arrêtant M. Hayem. Mais n'existe-t-
elle donc pas toujours ? Qu'entendez-vous dire?
Estimez-vous qu'on' n'ait plus confiance dans
e gouvernement républicain ?

— Non, Monsieur le Président, répondit M.
Hayem, la majorité du pays et nous tout par-
ticulièrement nous avons confiance dans la :

durée des institutions démocratiques, aussi
nous n'avons pas parlé de la confianée dans la
durée des institutions démocratiques mais de la
confiance qui n'a point de proposition complé-
mentaire. s

Voulez-vous nous permettre de vous expli-
quer ce que c'est.que la confiance? Telle que ,
nous l'entendons au point de vue commercial,
c'est une chose qui ne s'explique pas, qui ne se
définit pas et qui fait que le crédit règne dans
les affaires et vient leur apporter leur appui
tout-puissant. La défiance, par contre, est la
retraite des capitaux, l'incertitude et l'irrésolu-
tion, par suite de l'abstention des transactions
commerciales. Le ministère qui, grâce à votre
appui et à celui du pays et aussi à son énergie
proprevne se laissera point affaiblir par des ques-
tions irritantes, ramènera cette confiance. Cer-
tains hommes seraient peut-être impuissants à
le faire, et il ne nous semble pas que M. de ;

Freycinet, par exemple, donne de sérieuses !
garanties à cet égard .

— Alors, que puis-je faire, Messieurs ?
— Donner peut-être une impulsion, de la

force, de l'autorité au cabinet, quel qu'il soit,
en indiquant dans un Message, la ligne politi-
que à suivre.

— Oh ! pour cela jamais ! reprit M. Grévy,
Les ministres sont responsables devantlaCham-
bre, et je considère que cela serait inconstitu- !

tionnel.
— Cependant, Monsieur le Président, la si-

tuation est non-seulement grave mais dange-
reuse. Ce n'est pas uniquement à l'intérieur que
notre commerce est affaibli, mais à l'extérieur.

— Je prends note, Messieurs, dit le président
en tranchant net la question, de vos doléances,
et j'estime, croyez-le, qu'elles sont dignes du
souci du Parlement et du chef de l'Etal. Aussi,
mes sympathies vous étant acquises, vous pou-
vez compter que je mettrai tout en œuvre pour
que te crédit de la France ne soit pas atteint.

C'est sur ces mots que l'entretien prit fin.
M. Hayem m'a montré les adhésion qui, de
toutes parts, lui arrivent sans distlnètion d'o-
pinion politique. A l'heure qu'il est, me dit-il,
elles représentent un chiffre de transactions
commerciales qui atteint presque un milliard.
Si vous ne me croyez pas, les négociants de
Lyon, qui sont en ce moment chez moi, pour-
ront vous édifier.

Et avant que j'eusse, pu répondre, M. Hayèm
alla chercher un industriel lyonnais très connu.

Après la place de Paris, me dit ce dernier, le
marché de Lvon et surtout le marché des soie-
ries est le plus cruellement éprouvé. Le chiffre
d'affaires est réduit à la moitié ou au quart de
son chiffre normal, et encore lecrédit est-il nul.
Ce qui nous consolait, c'est que nous croyions
que Paris avait peu souffert. Or, à peine arri-
vés, nous avons appris la suspension de paie-
ments de plusieurs maisons. Tout cela est na-
vrant, n'est-il pas vrai ?

Avant de quitter M. Hayem, je lui demandai
de me donner quelques renseignements sur la

• situation du haut commerce français, vis-à-vis
de l'étranger.

— L'étranger pour nous, toujours commer-
cialement parlant, me dit-il, c'est l'Allemagne.
Nos traités de commerce, nos tarifs de douanes
nous mettent depuis le traité de Francfort dans
une position inacceptable vis-à-vis de cette na-
tion. Les droits qui, pour l'importation sont
limités, sont indéterminés et arbitraires quant
il s'agit d'exportation ; aussi notre commerce
d'exportation marche-t-il à sa décadence si
l'on n'avise pas.

En terminant, M. Hayem me confirma ses
sentiments d'attachement à la République et à
la haute personnalité ds son chef constitution-
nel M. Grévy.

— Nous tous, négociants, industriels, me dé-
clara-t-il, nous ne demandons qu'une chose, la
stabilité ; elle fortifierait la République en don-
nant ressort aux affaires.

L'abondance de matières nous oblige à ren 

voyer au prochain, numéro l'article intitulé :

Les Eaux des Gévènnesà Lyon, par MARIUS

MOYRKT.
 •  

Les voiesjietransport
Transports maritimes. — Il en est

à peu près du prix comme de la vitesse.
Par voiliers les prix se proportionnent

forcément à la durée des trajets bien plus
qu'à la longueur kilométrique. Or," les indi-
cations météorologiques de Maury ont con-
sidérablement réduit les voyages (d'une
centaine de jours environ, le voyage d'An-
gleterre en Australie). Le fret des navires
à voiles qui profitent de cette réduction est
évalué à 1 fr. 08 par tonneau et par jour,
soit pour 700 tonneaux — tonnage moyen
de ces bâtiments — 756 fr. par jour. Epar-
gner 100 jours sur 250, c'est économiser
75.000 fr. sur 190,000 fr. en chiffres ronds,
autrement dit 40 pour 100.

L'avantage procuré par le canal de Suez
aux navires qui de la Méditerrannée ont à
passer dans la mer des Indes est plus consi-
dérable encore.

Pour les bateaux à vapeur, le problème
est moins simple, parce que le profit résul-
tant d'une vitesse moyenne trois fois plus
grande que pour les voiliers est en partie
compensé par le prix plus élevé du bateau ,
par la consommation quotidienne du combus-
tible et par la place qu'absorbent les appro-
visionnements de charbon et les machines.

C'est ce qui fait qu'on a pu croire assez
longtemps que les bateaux à voiles reste-
raient en possession des transports de long
cours. Les vapeurs consommaient primitive-
ment de 2 à 3 kilogr. de charbon par
cheval-vapeur de force effective ; mais au-
jourd'hui i kilogr. suffit, grâce à une utili-
sation plus complète du calorique. En dimi-
nuant ainsi la consommation du combustible,
on réduit la dépense, d'une part, et, d'autre
part, on augmente l'espace disponible à l'in-
térieur des navires. Le fret par vapeur sur
certaines directions est encore double du fret
par voile ; mais ailleurs l'écart n'est déjà
plus que de 25 p. 100. La partie devient
donc de plus en plus inégale entre les deux
moyens de transport.

De là le développement très inégal des
deux marines. Les relevés du Bureau véritas
montrent que" la marine à voiles après avoir
progressé assez rapidement à l'époque de !a
crise houillère (1872-1874) tend maintenant
à décroître, laissant le champ de plus en
plus libre à la marine à vapeur.

A suivre. A. GANEVAL.
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LE BON SENS DE JEAN LAPIN

Causerie à propos d'octroi.

Jean Lapin en un panier songeait. C'était
son nouveau gîte: et

Que faire en un gîte, à moins que l'on ne songe ?...

Jean Lapin n'était nullement le premier venu
parmi les lapins. Quoique n'ayant pas voyagé,
il savait néanmoins beaucoup : c'est qu'il avait
oui dire ! Eh ! pourquoi alors la nature lui avait-
elle donc donné de si formidables oreilles !

; Ce jour-là, Jean Lapin était triste : placé sur
une voiture, il ne se méprenait nullement sur
latin du voyage qu'on allait lui imposer. Il
savait que tout cela finirait par le supplice, et,
que, conséquemment, il faudrait souffrir ; mais,
comme il le savait aussi, toujours par ouï dire,
que, même parmi les plus heureux de ce monde,
les choses ne se passent guère autrement, il s'y
résignait de son mieux, il se mit à grignoter la
feuille de choux traditionnelle qu'on lui avait
servie pour son déjeuner, et tout en trottinant
on arrive aux barrières. Et alors l'employé de
l'octroi :

—. Qu'avons-nous à déclarer, la mère ?
— Monsieur, j'ai un lapin.
— Il est gros, ce lapin '!
— Pas bien.
— Faites-voir...
Et lui tâtant l'échiné: Allons, donnez douze

sous, la mère. . .
— Douze sous !...
— Mais oui, dépêchez-vous... ah! vous ne

voulez pas, nous allons le peser... et avec un
geste, et cette politesse qui caractérisent parfois
si bien les préposés des barrières, il fit faire un
tour de bascule à Jean Lapin, qui se rencognait
de son mieux tout en dressant l'oreille afin de
ne rien perdre..,

— 3 k. 500 ; quatorze sous...
La mère paya cette fois-ci sans contester et

les yeux rouges.
— Tiens, se dit Jean Lapin, voilà des gens

avec qui les vieilles femmes ne doivent pas
souvent avoir raison, et il se mit à faire sur
cette petite scène, des raisonnements à perte de
vue.

Arrivé au marché, le préposé aux places vou-
lut encore un sou pour la présence de J.an
Lapin, et celui-ci de raisonner de nouveau...
Quelle ne fut pas sa surprise quand il s'entendit
adjuger au prix de trois francs et quelques sous.
Mais, se dit-il alors, je ne m'étonne plus si
nous autres, pauvres lapins, sommes si mal lo-
gés et si mal nourris à la campagne, nous valons
si peu d'argent, et encore, n'a-t-il pas fallu
que ma bonne vieille bourgeoise dépense quinze
sous avant de m'avoir vendu ; puis cette contes-
tation qu'elle a eu à l'octroi où elle avait les
yeux si rouges ; sans compter que les voitures
qui nous suivaient en étaient retardées ; mais
il fallait bien régler l'affaire. Mon Dieu, qu'eut-
il été si nous nous fussions trouvés cent lapins
sur cent voitures différentes ?

Pendant que notre héros raisonnait ainsi, on
l'avait mis au fond d'un sac, et raisonnant tou-
jours : Oui, je ne m'étonne plus, si les enfants
ont des trous à leurs bas, et la mère des franges
à sa jupe, songez donc ! mais le peu de béné-
fices que nous pourrions donner au fermier,
l'octroi les lui prend... Ah ! si nous ne payions
seulement que 5 ou 6 sous, ah oui !..., parbleu,
on nous soignerait comme coq en pâte, on nous
servirait les feuilles dé choux dans de petits râ-
teliers, le son et les racines dans de petites au-
gettes, nous vivrions quatre là ou nous ne vivons
que deux ; car, il faut l'avouer, nons gàtoas
plus de fourrage que nous n'en consommons...
Oh, comme nous deviendrions nombreux, on
verrait des lapins partout'.... Sans compter que
sur le marche on nous payerait moins cher, et,
comme à l'octroi nous nous présenterions deux,
trois, peut-être quatre, quand nous nous pré-
sentons un seulement : on voit que là caisse de
la ville n'y perdrait rien !... Et, tout joyeux de
si bien raisonner, Jean Lapin sautillait au fond
de son sac ; mais à ce moment même son bour-
reau le prenant par les pattes de derrière, d'un

coup sec sur la nuque le fit trépasser : notre
lapin, tout philosophe qu'il était, se débattit de
son mieux ; car il faut bien le dire : les lapins,
tout comme nous, ne sont pas contents de
mourir ; mais sa résistance fut inutile et main-
tenant...

Jean Lapin est mort!... Quel dommage, et
quel excellent conseiller municipal il eut fait, si
jamais il eut siégé dans le sanctuaire où se dis-
cutent les règlements de l'octroi ; il se fut
appliqué à démontrer à ses collègues que la
taxe fixe et par tète serait la bonne, car avec
elle, pas de temps perdu et non plus pas de
contestations possibles, et ne sait-on pas, par
expérience, que les contestations entre les
particuliers et l'octroi tournent toujours au
préjudice des particuliers. Il leur eut fait com-
prendre encore que toutes les fais qu'il se pré-
sente cinquante lapins aux barrières, et qui
payent en moyenne à peu près ,40 c. chacun,
la ville reçoit 20 fr.; la taxe abaissée par exem-
ple à .25 c; mais la production infailliblement
doublée ou triplée, ce n'est plus 20 fr. que re-
cevrait la ville, mais bien 25 ou 30 fr. Il est
superflu de dire que les producteurs et les con-
sommateurs ne sont pas ceux qui auraient à
s'en plaindre.

Mais, nous dira-t-on, ce raisonnement est
connu, il y a longtemps, et nul besoin n'était
d'en barbouiller à nouveau les colonnes de la
Tribune Lyonnaise. Simple et nullement nou-
veau, soit ! mais simple ou bête si l'on veut,
avouons humblement n'avoir pas voulu dire autre
chose.

j; P. BEUF.
.y,

A travers nos théâtres
La troupe du Vaudeville, de Paris, a quitté

Lyon lundi matin, recommençant son voyage
de Juif-Errant, par Saint-Etienne pour, delà,
par la Bourgogne et le Jura, se rendre en
Suisse puis en Alsace. Ronne chance aux
joyeux interprètes de Tête de Linotte, les lyon-
nais conserveront d'eux un excellent souvenir
mêlé cependant du regret de les avoir vu par-
tir en plein succès.

Tête de Linotte aurait pu tenir longtemps
encore l'affiche du Théâtre-Bellecour, mais des
engagements ultérieurs ont obligé les excel-
lents artistes parisiens à reprendre le chariot
de Thespis et le chemin de nouveaux succès
bien légitimement mérités d'ailleurs, et que
Strapontin leur souhaita de tout cœur.

La semaine théâtrale a été très variée. Di-
manche, au concert de la patriotique Société
des Touristes lyonnais, donnée au Grand-Théâ-
tre, grand succès pour Coquelin cadet le mono-
loguiste — ou monologueur, comme vous vou-
drez — inimitable. Puis, lundi et mercredi, aux
Célestins, représentations du cadet, déjà
nommé, dans l'Aventurière, une des meilleu-
res comédie d'Emile Angier, dans Livre III,
Chapitre l«r et, enfin, et toujours dans de nou-
veaux monologues qu'il dit à ravir. Le critique
est même embarrassé dans la question de savoir
lequel des deux, du diseur ou du comédien
l'emporte ; il opine cependant pour le di-
seur.

Puis une troupe parisienne !.. (Prière au
lecteur de se rapporter à ma dernière chroni-
que) arrivant, celle-là, avec un véritable coup
de grosse caisse : une lettre de Victor Hugo
que tous les journaux ont reproduite... dans
les annonces de spectacles.

Donc, fidèle à s»n devoir, Strapon tin s'est
rendu mercredi à Bellecour pour y voir l& vail-
lante élite qui seconde M. Talbot. On donnait
l'Avare et le Malade imaginaire, de Molière ,
en tout, huit actes ! Si la quantité tient lieu
de la qualité, il y a lieu d'être satisfait et pour
ne désobliger, ni décourager personne, nous es-
timons convenable de ne citer aucun nom, at-
tendant pour juger tous ces taltnts dont parle
le maître, la première de son œuvre qui n'aura
lieu que samedi.

Mais, d'ores et déjà, nous devons déclarer
que nous ne voyons pas très bien dans diffé-
rents rôles importants du Roi s'amuse certains
des artistes qui ont fait mercredi soir la con-
naissance du public lyonnais.

STRAPONTIN.

P, S. — Grand-Théâtre et Célestins, même
cliché qne celui de la ^semaine dernière : « Le
caissier, etc. »

Mon ami Strapontin ne va-t-il pas un peu
vite en besogne? N'aurait-il pas dû nous si-
gnaler les deux admirables soirées de Coque-
lin cadet au théâtre des Célestins et féliciter M.
Dufour, qui le mérite bien, d'avoir su procurer
cette fête au public lyonnais ? Impossible d'a-
border les Célestins ; les places étaient enlevées
en un clin-d'œil et chaque soir une longue file
de malheureux avait beau attendre : personne
ne trouvait plus à entrer ! Raconter les succès
de Coquelin, ce serait excitera nouveau les re-
grets amers de ceux qui n'ont pu l'entendre.

Décidément, ce M. Dufour est un maître pour
organiser le succès de nos théâtres municipaux.

Voici ce que nous lisons dans le Progrès à
propos de Talbot et de sa troupe que le public
ira voir au Théâtre-Bellecour. Nous tenons
à encourager les talents et les bonnes volontés.

C'est avec le Roi s'amuse que Talbot quitta
Paris et sa vie de bourgeois, après avoir recruté
une troupe dans la classe qu'il dirige si habile-
ment et parmi cette foule de comédiens dont
l'emploi n'est malheureusement jamais bien dé-
fini.

Samedi, cette troupe, composée d'éléments
divers, dont quelques-uns excellents, nous
donnera le Roi s'amuse ; nous la jugerons à
l'œuvre, car ce n'est pas dans Y Avare et dans
le Malade imaginaire, donnés à Bellecour, que
l'on en peut augurer.

Les deux comédies de Molière ont été jouées
avec ensemble ; mais tout le succès a été pour
M. Talbot, quia le plus profond respect du
classique et de la tradition.

Soirée très intéressante, en somme, et qui a
mis en relief les qualités du maître dans ses
jeunes élèves.

A samedi, donc, lé -Roi s'amuse, avec Talbot
dans Triboulet.

NOTES ET 1F0RMATIONS

Conférences commerciales. —
Cette semaine, à Paris, a eu lieu à l'Ecole su-
périeure de commerce, rue Amelot, une im-
portante réunion préparatoire pour la création
d'une conféience commerciale et industrielle
qui serait aux aff lires ce que sont au barreau
les conférences Mole, Tocqueville, Vergniault,
etc.

M. Leroy et Patié ont soumis à-T'assemblée
un projet de statuts, qui a été discuté et adopté
presque en lotalité.

Une seconde réunion aura lieu lundi pro-
chain pour l'élection du bureau.

Pourquoi notre Ecole supérieure de com-

merce de Lyon, d'accord avec notre Chambre
de commerce, ne tenterait-elle pas une pa-
reille entreprise ? On nous rapporte que de
telles conférences avaient .lieu à Mulhouse. Ce
que Mulhouse a fait avec succès, Lyon le fera
avec éclat. Paris doit nous exciter, ce ne serait
pas la première, fois que Lyon l'emporterait

suf Paris.

Dénomination des rues. — Un dé-
cret du 12 février attribue conformément à la
délibération prise par le conseil municipal de
notre ville, le nom de cours Oambetta, au
cours de Brosses, et celui de rue Louis Blanc

à la rue de Précy.

Le pavage de nos rues. — Le 8 mars
prochain, il va être procédé à l'Hôtel-de-Ville,
à l'adjudication de la construction en paves
d'échantillon, dans les rues de la Platière,
Neuve, de l'Arbre-Sec, de la Bourse, Dubois,
Confort, des Remparts- d'Aynay et du Peyrat,
ainsi que sur le quai des Brotteaux.

Les habitants de ces quartiers apprendront

cette nouvelle avec satisfaction.

A la voirie. — On nous signale le mau-
vais état dans lequel se trouvent les chaussées
do la rue de Chartres et de la rue du Sacré-

Cœur.
Si cela continue, piétons et voitures n'oseront

plus s'y aventurer les jours de pluie.
Déjà les voitures pesamment chargées, qui

font le service de la gare de la Part-Dieu,
s'y embourbent à chaque pas, et leurs conduc-
teurs sont obligés de quémander l'assistance
des passants pour remettre sur pied leurs véhi-
cules.

Les habitants de ces quartiers, lésés dans
leurs intérêts par cet état de choses, espèrent
que l'administration avisera sans retard.

L'occasion est d'autant plus propice que l'on
doit faire, le 8 mars prochain, l'application,
dans certaines rues du centre de la ville, de
pavés d'échantillon.

Ne pourrait-on prendre la même mesure pour
lej deux voies que nous venons de citer?

Ce serait d'autant plus juste que le besoin
s'en fait plus vivement sentir.

Escrime. — Les abonnés de la salle d'ar-
mes de M. Voland annoncent un grand assaut,
sous la présidence de M. le général Isnard, avec
le concours des premiers maîtres d'escrime civils
et militaires de la région.

Le jour fixé est dimanche 25 février. A deux
heures précises, commenceront les assauts. Nous
voyons dans le programme les noms des meil-
leurs maîtres des divers régiments de notre corps
d'armée.

Les réservistes. — Une circulaire du
ministre de la guerre convoque pour le 1er mars
les réservistes ajournés de 1882 et les réservistes
qui demanderaient de devancer l'appel d'au-
tomne. Voici quelques renseignements complé-
mentaires :

Ces hommes recevront un ordre d'appel indi-
viduel, à la condition toutefois qu'ils aient, en
temps utile, fait à la gendarmerie leur déclara-
tion de changement de résidence ou de domi-
cile.

Cette mesure sera applicable aux réservis-
tes ayant demandé à devancer l'appel de leur
classe. -

Sont exemptés de cette convocation, les hom-
mes appartenant aux armes suivantes et pouvant
être appelés dans le courant de l'année :

Train des équipages, section d'état-major,
section de commis et ouvriers d'administration,
section d'infirmiers, compagnie des ouvriers,
compagnie d'artificiers.

Nous ne saurions trop engager tous les réser-
vistes et territoriaux qui peuvent être convoqués
au printemps à se mettre en règle, conformément
à la loi, vis-à-vis de l'autorité militaire, en fai-
sant, s'ils ne l'ont déjà fait, leur déclaration de
changement de résidence ou de domicile à la
gendarmerie.

Cette recommandation évitera aux réservistes
ou territoriaux, lors des appels, les punitions
disciplinaires de prison qu'ils encourent en né-
gligeant cette précaution.

Les modes élégantes et vraies. —
Ce ne sont pas les journaux de mode qui
manquent ; mais lesquels doivent avoir leurs
entrées dans la famille, tant au point de vue du
bon goût et de l'élégance, qu'au point de vue
d'une rédaction morale, inspirant l'ordre avec
l'économie? Non, nous ne craignons pas de le
dire à nos charmantes lectiices et à nos lecteurs
sérieux, aux pères et aux mères de famille,
commeà leurs jeunes demoiselles,c'est la Mode
de Paris, édition hebdomadaire avec plan-
ches et patrons, ou c'est la Mode Univer-
selle, édition bi-mensuelle

Nous n'hésitons pas à recominancer de pré-
férence à toutes les autres publications la Mode
de Paris, avec planches coloriées et les PA-
TRONS DÉCOUPÉS car c'est là ce qu'il y a de
plus complet, de plus coquet, de plus vrai, de
plus attrayant, de plus féminin... et de plus
charmant à offrir pour les maris, les frères ou
les amis.

Ces journaux, EXCLUSIVEMENT FRANÇAIS, sont
la plus ex i te expression de notre goût national.
Il suffit d'un simple examen pour faire éclater
leur élégante supériorité sur les banales et
lourdes reproductions allemandes de nos modes
qui s'étalent dans certaines feuilles.

Nous engageons nos l ctrices, pour s'en con-
vaincre, à demander un numéro spécimen, qui
leur sera envoyé gratuitement, par l'Adminis-
tration, 25, rue de Lille, Paris.

Sooiétôde géographie. — On lit dans
le Moniteur égyptien du 5 février :

S. Exe. Ismaïl-Pacha-Eyoub, ministre de
l'intérieur et président de la Société khédiviale
de géographie du Caire, a offert au nom de la-
dite Société, à M. Louis Desgrand, président
de la Société de géographie de Lyon, une ma-
gnifique carte de la basse Egypte.

M. Louis Desgrand, qui est actuellement en
excursion >n Egypte, a reçu le plus bienveillant
accueil de la part des autorités et de la Société
khédiviale du Caire qui, indépendamment de la
carte de la basse Egypte, a promis d'envoyer à
la Société de géographie de Lyon celles de la
moyenne et de la haute Egypte, en ce moment
en préparation.

Revue du Monde latin. — Voici une
nouvelle Revue qui va paraître sous la direc-
tion de M. le baron Ch. de Tourtoulon. C'est la
Revue du Monde latin, que nous recommandons
vivement à nos lecteurs.

La Revue du Monde latin se propose de
faire connaître les peuples et les pays latins
dans leur présent aussi bien que dans leur
passé ; de rechercher, de concilier et de défen-
dre leurs intérêts divers de préparer leur union
permanente dans un dessein de paix générale,
s'il est possible ; de préservation commune, s'il
est nécessaire, et surtout de progrès matériel,
intellectuel et moral.

Elle s'interdît absolument toute propagande
religieuse ou anti-religieuse, toute manifesta-
tion de nature à provoquer un changement
dans la forme d'un gouvernement quelconque.
Elle est opposée en principe, à la guerre, à la
conquête, et particulièrement à tout acte ten-
dant à favoriser une nation latine au détriment
d'une autre nation latine.

La Revue du Monde latin paraîtra le 10 de
chaque mois, par numéros de huit feuilles
(128 pages) in-8° de grand-raisin. Elle formera
par an, trois volumes de plus de 500 pages
chacun. 11 sera publié, à latin de chaque année
une table alphabétipue et analytique des ma-
tières.

Le prix d'abonnement est, pour tous les pays
de 36 fr. pour un an, et de 12 fr. 50 pour qua-
tre mois (un volume),

AVIS
Le syndicat de la charcuterie de la ville de

Lyon a l'honneur d'informer le public que la
vente annuelle des Soies de Porcs abattus
à l'abattoir de Vaise aura lieu le lundi 26 fé-

vrier, à deux Jheures précises, audit abattoir
salle des Crins.

Cette adjudication aura lieu sur la mise à
prix de 20 centimes par tête de porc.

La moyenne des porcs abattus dans le cou-
rant de l'année est de 30,000.

S'adresser, pour prendre connaissance du
cahier des charges, à M. Guillard, syndic, rue
Ïmbert-Colomès, U.

Lyon, le 19 janvier 1883.

GUILLARD, syndic.

Bibliographie
Vient de paraître la 4- édition de l'EVANGILE

REPUBLICAIN de B. Sernin Castex.
Trois éditions successives de cette brochure

ont été épuisées* en fort peu de temps et consti-
tuent un véritable succès.

Cet ouvrage contient, en substance, les prin-
cipes du plus pur républicanisme et traite des
devoirs que par son état social, le citoyen con-
tracte en naissant envers la société ou, si ton le
préfère, envers la masse de ses concitoyens que
simplement cette société représente, ainsi que
des droits qu'au même titre chaque citoyen
acquiert d'elle.

La propagation de pareils principes doit être
poursuivie avec persistance surtout en ce mo-
ment où les partis monarchiques relèvent de
fous les eôtés la tête et menacent la républi-
que.

La lecture de cette partie ne peut que forti-
fier le cœur du véritable et sincère républicain
et jeter de puissants germes de liberté sociale
dans celui du jeune citoyen.

C'est à ces divers titres que nous recomman-
dons la lecture de cet Evangile Républicain.

Une édition tout à fait populaire au prix de
20 centimes vient d'en être faite. On la trouve
chez l'auteur, 85, rue St-Martin, Paris.

Séparations de biens (jugements)
Mme Louise Agathe Rouchouze, épouse du sieur

Ernest-Amahle Motot, qui tenait un café-brasserie
à Lyon.cours de Brosses, 9, a été séparée de biens
d'avec son mari. Jugement du 14 février, 1883.
Avoué: M. Fauconnet.

Mme Simon Rapine, née Vial, demeurant cours
Lafayette, 243, a été séparée de biens d'avec son
mari. Jugement du 7 février 1883. Avoué : M. Trillat.

Mme Julienne Labrosse, épouse dujsieur Alex-
andre-Louis Rochefort, pâtissier, demeurant à
Lyon, 60, |cours Morand, a été séparée de biens
d'avec son mari. — Jugement du |14 février 1883.
Avoué : M. Pidard.

Démandes en séparations
de biens

Mme Agnès-Jeanne Mongolbert, épouse du sieur
Jean-Marie Morel, boulanger, à Lyon, rue St-Cyr,
70, a formé contre son mari une demande en sé-
paration de biens. Exploit de M8 Montrochet, huis-
sier, du 18 février 1883. Avoué M« Terras.

Mme Françoise Ducret, veuve en premières noces
du sieur Jean-Marie Duprat, et épouse en secondes
noces du sieur François Coùrty, cordonnier à
Lyon, rue Grolée, 25, a formé contre ce dernier
une demande en séparations de biens. Exploit de
M" Lardellier, huissier, du 17 février 1883. Avoué
M* Micolier.

Mme Marie Eydan.épouse du sieur Charles Siméon
Garein, demeurant à Lyon, rue du Commerce, 25,
a formé contre son mari une demande en sépara-
tion de biens. Exploit de M» Primpied, huissier, du
16 février 1883. Avoué, M* Pinard.

Séquestres.
M8 Bernard, avoué à Lyon, rue de la République,

58, invite les créanciers dn sieur Gonin, employé
chez M. Gotrin, miroitier, passage de l'Hôtel-Dieu,
à produire ses titres de créances entre ses maias
dans les dix jours.

M* Angles, avoué à Lyon, rue de la République,
28, invite les créanciers du sieur Bertrand Chaduc,
négociant, à Lyon, rue de l'Hôtel-de- Ville, 5, à
produire leurs titres de créance dans la quinzaine.

M» Gonssollin, avoué à Lyon, rue de jl'Hôtel-de-
Vi lie, 58, invite les créanciers du sieur Charles
Amiel, lieutenant au 9m» régiment de cuirassiers
demeurant à Lyon, rue Tête-d'or, 15, a produire
leurs titres de créances entre ses maint dans la
quinzaine.

M* Juron, notaire à Lyon, rue Bourbon, 10,
invite les créanciers du sieur Gonin, ancien notaire
à Orliénas (Rhône) à adresser leurs réclamations
sans retard à son étude.

M« Mille, avoué, à Lyon, rue Mercière, 41, invite
les créanciers du sieur Jules Faure, qui était
marchand de comestibles, à Villeurbanne, rue des
Charpennes, 3, à produire lyurs titres de créances
entre ses mainsdatis la quinzaine.

Audience des référés du 13 février 1883

M* Balloffet, avoué à Lyon, à été nommé séques-
tre du sieur Laurent Quisard, demeurant à Lyon,
quai des Célestins.

M» Gonssolin, avoué à Lyon, rue de l'Hôtel-de-
Ville, 58, a été nommé séquestre de M. de Valors,
employé d'octroi, route de Grenoble, 68.

M» Chaine, avoué à Lyon, rue Centrale, 25, a été
nommé séquestre du sieur Plaisant, qui tenait un
débit de boissons, quai de l'Archevêché, 17.

Me Sestier, avoué à Lyon, rue Longue, 20, a été
nommé séquestre du sieur Peytel, employé chez
MM. Saint frères, quai de Re'z, 10.

M« Pondeveaux, avoué à Lyon, rue Neuve, 7, a
été nommé séquestre de M. Patras, dévideur de
soies teintes, à Pont-dè-Chéruy (Isère).

Audience du 16 février 1883

M« Faueonnet, avoué à Lyon, rue de l'Hôtel-de-
Vi'le, 63, a été nommé séquestre du sieur Antoine
Joug charron, demeurant à St-Didier-au-Mont-
d'Or.

M" Laselve, avoué à Lyon, rued : la République,
61. a été nommé séquestre du sieur Charles Du-
buis, employé chez MM. Tardy et Durand, négo-
ciants, cours Vittou prolongé, 14.

M» Bernard, avoué à Lyon, rue de la Républi-
que, ï8, a été nommé séquestre du sieur Durand,
conducteur de tramways, rue Bellecombe, 8.
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Ouvertures de faillites
Ouverture de la faillite du sieur Louval, com-

mpreant à Lyon, rue Sébastopol, 51. Jugement du
?f février 1883; juge-commissaire M. Jomain ;
syndic M. Louis Canavy, rue de l'Hôtel-de-

Ville 70.
fin'verture de la faillite de la dame veuve Gagnol,

„„mmprcante à Lyon, angle des rues de la Part-
n^Tet Voltaire Jugement du 15 février 1883;
uge-commissaire, M. Louis Rousset; syndic, M.

Jules Rolland, rue de la Bouise, 53.
Ouverture de la faillite du sieur Justin Miche-

lier débitant de boissons, rue Voltaire, 4. Juge-
ment du 15 février 1883; juge-cemmissaire, M.
Louis Rousset; syndic, M. Jules Rolland.

Ouverture de la faillite du sieur Grolleron aine,
nui était ferblantier et pompier, à Lyon, rue Sairit-
llol! 33. Jugement du 15 février 1883; juge-
commissaire, M. Barbier; syndic, M. Henri Feys,
rue Ste-Catherine, 13.

Ouverture de la [faillite du sieur J. Motot, qui
tenait café-brasserie à Lyon, cours de Brosses, 9 ;
Jugement du 16 février 1883. Juge-commissaire :
M» Rousset; syndic : M' Félix Argaud, rue de la
République, 49.

Ouverture de la faillite du sieur Favier, ex -épi-
cier côte des Carmélites, 14. Jug. du 20 février ;
iuse-commissaire : M* Favre ; syndic : M" Louis
Canavy, rue de l'Hôtel-de-Ville, 70.

Ouverture'de la faillite du sieur Beillard, débi-
tant à Lyon, quai Saint-Antoine, 9. Jug. du 20 fé-
vrier; juge-commissaire, M. Dulac; syndic : M»
Jules Fournier, rue de l'Hôtel-de- Ville, 21.

Ventes de fonds de commerce.

M« Romain Magnin, propriétaire à Lyon, rue
Mercière, 52, a acquis de M. H. Plassard, un fonds
de café-comptoir situé quai des Brotteaux, 10.

M Charles Patard, demeurant cours Lafayette,
n» 194 a acquis de M. Maurice, demeurant rue de
Trion '24, un matériel de cartonnage sis au dit

lieu. . . '
M Faure, route de Vienne, 122, a acquis le

fonds de ferblantier de Mme veuve Mallet, situé à
Lyon, chemin de la Favorite. 14.

M Biol demeurant cours Bayard, 16, a acquis de
M Chaudron, un café-buvette, sis au dit lieu ; ré-
clamer à M. Reynaud fils, rue Casimir-Péner, 26.

M" Gérard a acquis de M. Verney, un fonds d'é-
picerie-eomptoir sis rue de Sèze, 117; réel, rue
Ste-Catherine, 6.

M Oriol a acquis de M Schwerdffeger, un fonds
de restaurateur rue de Bourbon, 39; réel, à M.
Bellot, cours d'Heibouville, 44.

M. Chetty, rue de la Part -Dieu, 34, a acquis de
M. Meyssonnier, un fonds de peintre-plâtrier, rue
de Bourbon, 62.

M. Collongeat a acquis de Mme Louis, le fonds
de café que possédait cette dernière rue Malesher-
bes, 31 ; réel, à l'agence de M. L'Hôpital, 61, rue
de l'Hôtel de-Ville.

Les mariés Giraud ont acquis de Mme veuve
Pancard, la grande brasserie d'Alsace-Lorraine,
située cours Lafayette, 145; réel, à l'agence Fogel,
quai de la Guillotière, 25.

SPECTACLES_ET CONCERTS

Concert Luigini.
Le concert annuel de M. Alexandre Luigini,

annoncé pour dimanche prochain 5 mars, aura
lieu cette année avec un éclat véritablement ex-
ceptionnel.

Sans parler du programme, toujours composé
avec un soin merveilleux, bornons-nous aujour-
d'hui à mettre sous les yeux de nos lecteurs les
noms des artistes qui ont promis à M. Luigini
leur sympathique et gracieux concours.

Citons en première ligne M. Théodore Ritter,
l'admirable pianiste des concerts Colonne et Pas-
deloup ; Mmes Paola Marié, Nixau, Delvaille, Es-
trïér Vatidaëlen, Bianca Sivori et Guilin ; M. Tauf-
femberger, Jourdan, Aimé Gros, l'éminent" direc-
teur du Conservatoire ; Lapret, Reine, Fafgues et
Forestier.

A cette pléiade d'artistes, nous ajoutons encore
la Fanfare lyonnaise, les élèves (demoiselles) de
la classe d'ensemble'du Conservatoire, les chœurs
(darnes) des théâtres municipaux et l'excellent or-
chestre du Graud-Théâlre dirigé par son habile
chef.

On doit se hiter de retenir ses places d'avance
au bureau de location du Grand-Théâtre.

En voici le programme :
Première partie. — Ouverture de Jeanne d'Arc,

exécutée par l'orchestre. — 2. Air du Barbier de
Séville, par M. Jourdan et l'orchestre. — 3. : Duo

Roman d'Etvire, chanté par Mlles Vandaëlen et
B. Sivori. — 4. Grande fantaisie sur des thèmes
hongrois, exécutée par M. T. Ritter et l'orches-
tre. — 5. Air de la Folie, de Lucie de Lamer-
taoor, par Mlle Delvaille et l'orchestre. — 6.
Grand duo de concert pour deux violons, exécuté
par MM E. Lspret, A. Luigini et l'orchestre, sous
la direction de M. A. Gros. — 7. Chœur des pa-
ges de Françoise de Rimiiii, exécuté par les élèves
(demoiselles) de la classe d'easemble du Conser-
vatoire, les chœurs (dames) et l'orchestre (le sol -'
par Mlle Guilin).

Deuxième partie. — 1. Ouverture d'Oberon,
exécutée par la Fanfare lyonnaise. — 2. Romance
de la lettre de Paul et Virginie, par M. Tauffem-
berger et l'orchestre. — 3. Air de la Promise,
chanté par Mlle Nixau. — 4. Dans les bois (pasto-
rale pour 2 hautbois),jexécutée par MM. Fargues,
Reine e' l'orchestre. — 5. Romance de la lettre
(La Périchole), chantée par Mlle Paola Marié. —
6. a. Prélude et Fugue ; 6. Fiieuse ; c. Menuet de
lAriésienne ; d. Chœur des Frileuses (Vaisseau-
Fantôme) ; e. Les Elfes (l'« audition), exécutés
par M. T. Ritter. — 7. Marche de la Reine de
Saba, exécutée par l'orchestre et la Fanfare lyon-
naise (formant un ensemble de 150 exécutants).

Prix des places : — Loges de 4 places, 32 fr. —
Fauteuils d'orchestre et de balcon, 8 fr. — Stal-
les de l-« galerie, .5 fr. — Secondes, 3 fr. — Par-
terre, 2 fr. 50. Troisièmes, 1 fr. 50. — Quatrième,
75 cent.

Grand-Théâtre
Tous les soirs, à 8 heures 1/4, l'amusante féerie

Peau d'Ane, avec sa splendide mise en scène, ses
ballets si bien réglés et si merveilleusement exé-
cutés avec ses apothéoses pleines de lumière, avec
ses artistes et ses danseuses qui ne laissent plus
rien à désirer.

Mais nous touchons aux dernières représenta-
tions. Que nos lecteurs se hâtent donc, s'ils ne l'ont
pas encore fait, à aller admirer la diva Dardignac,
dont on couronnerait volontiers les pieds, et la
charmante Mlle Nixau !

Théâtre des Célestins.
La Mascotte, le Jour et la Nuit, les Mousquetai-

res au couvent, la Chanson de Fortunio, se succè-
dent sur les affiches ei se partagent les applaudis-
sements de chaqne soir. Une regrettable indispo-
sition de Reine, le joyeux Aridaine, nous a valu
une excellente comédie les Lionnes pauvres, et un
gentil vaudeville, les Brebis de Panurge. Panl Bert
a dû tenir le rôle de Reine : il l'a fait en artiste de
tact et de talent. Tout est donc pour le mieux au
théâtre des Célestins. Les succès naissent en foule
sous la baguette magique de M. Dufour. Que sera-
ce le jour où la Ville lui aura confié la direction
subventionnée de ses théâtres !

Théâtre-Bellecour.
Aujourd'hui samedi, la compagnie des tournées

dramatiques donnera au Théâtre-Bellecour la pre-
mière représentation de le Roi s'amuse, drame en.
cinq actes de Victor Hugo.

M Talbot, qui vient d'obtenir on si éclatant suc-
cès dans l'Avare et le Malade imaginaire, rem-
plira le rôle de Triboulet.

Cette représentation aura lieu demain dimanche
a Une heure et demie précise, en matinée populaire
et à prix réduits.

Espérons que M. Talbot nous donnera une seconde
représentation du Poi s'amuse demain dimanche en
soirée.

Le Malade imaginaire a été pour M. Talbot un
vrai succès. Jouer pareille pièce en 1883 semble
étrange ; il faut être le nommé Molière pour ne pas
craindre plus l'opinion publique que la Faculté.

Les interprêtes de cette comédie sont là, meil-
leurs et plus à leur aise, vraiment, que dans L'Avare.
MM. Paul Antoine, Dubroca, Damiens y sont des
plus divertissants, Mlle Gérald, joue son rôle avec
un esprit et une pétulance dignes de l'approbation
des plus exigeants critiques.

FOIRES ET MARCHÉS
Du 25 février au 3 mars 1883.

Département du Rhône. — 25. Vaux-
Renard. — 1. Aigueperse.

Département de l'Isère. — 25. Artas,
Varces. — 28.Pont-Evèque. — 1. Pont-de-Clais,
la Verpillière, Iseron. — 3. Corbelin, Viriville.

Département de l'Ain. — 25. Billiat, St-
Jean-le-V. — 26. Bourg-St-Ch. — 27. Mar-
champ. — 28. Treffort. — 1. Lent, Abergement-
de-V., Gex. — 2. St-Denis-le-Ch.

Département de Saône-et-Loire. — 24.
Cussy, Marizy. — 25 Bourbon-Lancy, Cheva-
gny-sur-G., Semur, Lessard-en-B. — 26. St-
Emiland

Département de la Loire. — 24. Le Cham-
bon. — 25. — Dargoire, Tartaras, Bully. —
1. L'Hopital-sur-R., Villeret.

Département de la Drôme. — 24. Cha-
beuil, Remuzat. — 26. Marsanne. — 28. Saint-
Marcel-les-Sauzet. — 1. Saon, Suze-la-R. —
3. Valence, Dieu-le-Fit-

airsroixr
Marché de Lyon-Vaise

Lundi 19 février 1883

PRIX DES MO KILOS

Poids vif PRIX

j extrêmes
I e q S.» ({. 3> q.

Porcs...' 925 125 119 112 108 à 126

I
Renvoi : 0. ______

Mardi 20 février 1883

PRIX DES ICO KILOS

ESPÈCES AMENÉS " "" — " J^s

!" q. 2« q. 5' q. 4" q.

Bœufs i

Vaches 5l8 168 150 138 12
°
 110à170

Veaux 516 118 115 110 » 108 à 120

Moutons... 518 » '  t » ' » 150 210;!
Renvoi : Bœufs et vaches, 20.

» Veaux, 0.
Moutons, 60.

Jeudi 22 février 1883

PRIX DES 100 KILOS
, , „_-_____^.~ ___ PHIX

SSPKCÏS AMENES " ——

l«q. 2-q. S.-,. 4><J,
 extrÔ8

>
es

Veaux 110 s » » » 110 à 120

Moutons... 3655 20S 190 170 160 150 210

Porcs. 606 » » » » ' 100 122
. I i

Renvoi : 760 moutons.
» : 0 veaux.

» 60 porcs.

Vendredi 23 février 1883

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS Z **" ~" _—-— PRIX

I-q. 2-q. S'q. 4«q, <*»*™*

Bœufs (

Vaches
 373 168 15

°
 138 12

° 110ài7°

Veaux 919 120 115 110 106 100 122

Moutons... 661 » » » » 155 217

Renvoi : Boeufs et vaches, 0
t Veaux, 0.
» Moutons, 0

OBSERVATIONS GÉNÉRALES
SUR LES

Marchés aux Bestiaux de la sfcmame

PO tics
Lundi 19 février. — Si la baisse l'avait encore

emporté la semaine dernière, la hausse a pris sa
revanche aujourd'hui , elle a varié de 8 a 12 fr.
par 100 kil. Car les prix etxrèmes ont variés de 108
à 26 contre 96 à 118 et y a huit jours. Les cours
resteront-ils à ces chiffres? C'est peu probable,
mais enfin les prix ne subiront plus que des oscil-
lations peu imposantes, en baisse sans doule, avant
de se bxer définiliveuent, La tendance esta la fer-
meté et nous ne tarderons probablement pas à voir
la marchandise étrangère arriver sur nos marchés,
attirée parla bonne tenue de nos prix.

Jeudi, 22 février, — Il a été présenté 606 porcs,
mais les transactions ont eu moins d'entrain et de
facilité que mardi — et la marchandise a éprouvé
un recul de 4 à 6 francs, ce à quoi il fallait s'atten-
dre, mais cequi|sera probablement de courte durée.

Marché du lundi 19 février.

Charollais. ... 370 vendus 112 à 124
Bourgogne. ... 80 ». 118 125
Bressans .... 180 » 114 124
Bourbonnais ... 46 » 110 122
Morvan. . . . • 230 » 116 126
Divers 19 » 108 120

BOEUFS

Mardi, 20 février. — La hausse que nous annon-
cions la semaine dernière est venue confirmer nos
prévisions; elle a varié de 6 à 8 fr. par 100 kil. et
elle a porté surtout sur les marchandises de choix.
Nous croyons cependant que les qualités secondai-
res sont celles qui sont appelées à profiter le plus
de la grande fermeté des cours. Il ne faut donc pas
compter sur une baisse prochaine, d'autant plus
que l'entrain des transactions accuse de nombreux
besoins à satisfaire.

Vendredi, 23 février. — Par continuation, la
vente est restée fort active et les prix se sont main-
tenus rondement. Comment en serait-il autiement
quant on sait que les approvisionneurs, même aux
cours actuels, rentrent difficilement dans leurs dé-
boursés ? En somme, c'est la Bresse et l'Italie qui
contribuent le plus à alimenter notre marché.
Mais cela continuera-t-il si on continue à user à
l'égard des marchands de mesures sommaires et
vexatoires ?

- Marché du mardi 13 février.

Charollais .... 30 vendus 116 à 160
Bressans 160 » 114 168
Bourbonnais .... 50 » 116 168
Dauphiné 60 » 114 160
Auvergne 60 » 112 156
Italie 130 » 126 165
Divers 28 » 110 152

Marché du vendredi 16 février.

Charollais .... 30 vendus 116 à 160
Bressans . . . . 130 » 114 168
Bourbonnais ... 60 » 116 168
Dauphiné 20 » 114 160
Auvergne. .... 30 » 112 156
Italie 50 » 126 165
Divers 53 » 110 152

M ©_'._©&'_

Mardi 20 février. — Beaucoup d'activité dans
les transactions à des prix soutenus, dont les ex-
trêmes ont été 180 et 210 fr! Sur 518 moutons, il
n'y en a eu que 60 de retirés.

Jeudi 22 février. — Les cours se sont affermis,
la reprise vers la hausse s'est accentuée et toutes
ies premières qualités ont facilement obtenu 210
fr. contre 200 il y a huit jours. Sur 3,655 moutons,
il nous en était venu 1.760 de l'Italie. Qu'arrive-
rait-il si l'étranger se retirait de notre marché ?
L'approvisionnement ne pourrait.se compléter en
France et nous serions obligés de nous passer de
mouton dans notre alimentation. N'y a-t-il pas là
un indice grave dont le gouvernemant devrait se
préoccuper? Ne pourrait-on protéger la race ovine
contre la destruction inconsidérée des agneaux ?

Vendredi 23 février. — La qualité générale des
661 moutons amenés au marché était inférieure à
la qualité d'hier, et cependant les prix ont atteint
217 fr. pour les premières qualités. C'est une
hausse marquée de 7 à 8 fr. par 100 kilogr. •

Marché du jeudi %% février.

Charollais. ... 460 vendus 190 à 210
Auvergne .... 470 » 190 206
Dauphiné. ... 870 » 180 200
Italie 1760 » 160 195
Divers. ....... 95 » 150 180

SUIFS
Cours de Lyon, 22 février

S4uîffs en branche secs, 79 à 81 fr.
Peawx de moutons sèches,de 1,65 à 1,85 le k.

SALAISONS ET SAINDOUX
Cours de Lyon.

Lard en bande, 1" épaisseur. . 150 à 155
— 2mo épaisseur. . 135 140

Lard poitrine . 165 175
__.indou_.riU, fondu, laquai. " . 160 165
draisse llambard ..... 65 70
Panne salée 160
Panne fraîche ...... 155 160
diimboi» Itlane de Lyon. . . 190 200
Saucisson de Lyon flu . 6 ,

_ — i™ quai. . 5 50 à 5 75
— — 2" quai. .4:50 4 75

de ménage. . .-•''. 2 80 3 . .
— d'Arles . " . . . . 2 70 2 90

Très peu de demandes.

FRUITS ET LEGUMES
Avis de la Maison A. MICHA, commissionnaire, successeur de M

J. BliRDIS, rue Claudia, 17

Cours du %3 février 1883

Petits pois d'Afrique, 100 k. . 100 » 120 »
Pois mangetout d'Afrique '. . 90 » 100 »
P. de terre ratles nouvelles. . . 65 » 70 »
Pommes Canada, Savoie, 1er ch. 50 » 60 »

_ _ _ 2*«ch. 35 ». 40 »
— roses de l'Ardéché . 20 » 25 »

Poires à cuire, de Savoie. . . 18 » 20 »
Marrons de Vessatix . . . . 22 » 23 »
Noix sèches belles .... 55 » 60 »

— ordinaires. ... 35 » 40 »
Pissenlits d,'Auvergne, les 100 k. , ,25 » 30 »
Choux-fleurs de Cavaillon, douz. 5 »• 7 »
Artichauts d'Afrique, la douz.. I 50 1 80

— d'Hyères 1 30 1 60
MandarinesBlidah,c.l00fr.l erch. 7 » 8 »

— — — 2""! ch. 5 » 6' »
— caisse de 100, brdin. 3 » 4 , »

MARCHÉ AUX GRAINS (GUILLOTIÈRE)
Lyon, 21 février 1883.

Le temps s'est enfin remis au beau et le vent qui
souffle depuis quelques jours est d'uni heureux pré-
sage Les prix ont besoin de ce puissant auxiliaire
d'assainissement ce qui permettra de continuer
avec activité les travaux d'ensemencement, du
printemps

Il faut doncaitribuer à ce revirement de i'atmos-
mosphèfe, espérons-le, durable, l'absence presque
complète de cultivateurs à notre marché.

Les offres n'abondaient pas ; les blés de pays ont
la préférence ; nous n'entrevoyons pas de change-
ments pour le moment et la hausse de ces derniers
jours parait devoir.se maintenir.

Nous cotons :
Blé du Dauphiné, 1"' choix . . 24 75 à 25 25
Blé du Dauphiné, ord. . . . 24 50 ....
Blé de Bresse, 1er choix. . . . 25 . . 25 50
Blé de Bresse ordinaires . . . 25 . . . . < .
Blé du Bourbonnais 1" choix. . 26 25 25 50
Blé ordinaire 25 25 25 50
Blégodeleux. 24 25 .....
Blé du Nivernais, 1er choix. . . 25 75 26 . .
Blé du Nivernais ord 25 . . 24 50

Les 100 kil., gare de Lyon ou environ.

Farines» de eommeree. — Nous ne cro-
yons pas à grand changement des prix, les deman-
des sont faiôles, les offres dominent plutôt.

Voici nos cours ;

Marques supérieures* . . . . 48 75 à 50 . .
Farines de commerce, prem. . . 45 25 à 46 . .
Farines de commerce rondes . . 40 50 41 50

Les 124 kil disponible suivant marque toiles com-
prises, 30 jours sans escompte, gare de Lyon.

Farines» de boulangerie. — Nous
n'avons pas de changement à noter ; la hausse
venue de Corbeil n'a pas produit d'effet s»r notre
place et les aff'a/res sont restreintes.

Nous cotons :

Farines de boulangerie, l r8 . . 48 75 à 51 50
Farines rondes supérieures . . 44 25 43 50
Farines rondes ordinaires. . . 42 75 43 50
Farines rondes barytelées ... 38 50 39 50

Le sac de 125 kil., disponible suivant marques,
toiles comprises, rendu au domicile de l'acheteur.

MARCHES AUX BESTIAUX

Marché de la Villette

Jeudi 22 février 1883

. PRIX
ESPECES AMENES RBNVOlS , ,„„ , .,

les 100 kil.

Boeufs 2.219 51 134 à 178
Taureaux 96 0 124 à 152
Vaches 66/ 13 130 à 170
Veaux. 1.245 234 160 à 245
Moutons 18.977 200 210 à 240
Porcs, p. v , 88 à 102

» v. n 4 -^70 lub 126 à 144 '

La vente était lourde pour les bœufs, taureaux,
vaches ; très-mauvaise pour les veaux ; plus
facile pour les moutons ; calme pour les porcs.

Vlllefiranciie (Rhône), 19 février.

Bœufs ou vaches amenés 200, vendus de 150 à
165. Veaux, 40, vendus de 100 à 110.

Lille (Nprd), 21 février.
amenés vendus les 100 kil

Bœufs 134 134 110 9(
Vaches 165 165 100 8C
Taureaux. ... 12 12 100 8C
Veaux ..... 243 243 150 12C
Moutons .... 261 261 ItO 10C
Porcs 249 249 110 100

Bordeaux, 19 février.
amenés vendus 50 kil.

Bœufs 257 228 .75 85
Vaches .... 54 41 70 80
Veaux .... 285 235 85 95
Moutons . . ... 1600 1600 100 110

GRAINS & FARINES
Paris, 21 février.
FARINES DE CONSOMMATION. — I es affaires

ont manqué d'animation hier soir ; la hausse rend
les acheteurs plus réservés.

159 kil. «00 kil.

Marque de Corbeil. 62 » .... à ... .
marq.de choix. 62.. 64 » 39 49 40 76
Bonnes marques. 58.. 59 » " 36 94 37 58
Marq. ordinanes. 56 » 57 » 35 66 36 30

Le sac de 159 kil., toile à rendre, franco au domi-
cile des acheteurs, au comptant avec 1/2 °/„ d'es-
compte, ou à 30 jours sans escompte.

FARINES NEUF-MARQUES. — La dépêche de
New-York arrive en forte baisse ce matin; d'un
autre côté, le beau temps se maintient et la circu-
lation augmente de plus en plus ; toutes ces causes
réunies provoquent une réaction assez sensible. Le
courant dn mois est offert à 59 76, avec acheteurs
à 59.60 seulement. Le mois prochain et mars-avril
ont vendeurs à 59.75 et acheteurs à 59.50. Les 4
de mars ont été payés 60 fr., et les 4 de mai 60.50.
La circulation s'élève à 14.300 sacs.

Cours de midi Cinq heures

Courant. ..59 75 59 60 59 75 .. ..
Mars..... 59 50 59 75 59 75 ....
Mars-Avril 59 75 59 50 59 75 59 50
4 de mars 60 60
4 de mai....... 60 50 .... 60 50 ....

Le sac de 159 kil. brut, toile comprise, esc. 1/2 0/0

MARCHÉS A LIVRER

lllé. — Les cours sont plus faiblement tenus
sur toutes les époques, sans qu'il y ait une baisse
appréciable. Le courant du mois a été payé 26.35 ;
mars est offert à 26.50, ainsi que mars-avril. Les 4
de mars ont acheteurs à 26.50 et vendeurs à 26.75.
Les 4 de mai donnent lieu à très-peu d'affaires aux
prix cotés.

On cote les 100 kil. nets, compt , poids naturel,
77/75 à l'hect.

Disponible . • 26 35 à ... .
Livrable courant. . . . . 26 35 ....

— mars ' 26 25 26 50
— mars-avril 26 25 26 50
— 4 mois de mars. . . 26 75 26 50
— 4 mois de mai. ... 27 50 27 75

Seigles Avoines.
Livr. Dispon. . 15 75 à.. .. 17 75 à 17 50
— courant. . 15 75 .... 17 75 17 50

1— mars . . 16 ... 15 75 17 75 18 . .
— mars-avril . 16 . . .... 17 75 18 23
— 4 de mars . 16 50 .... 18 25 18 . .
— 4 de mai. . 17 25 .... 18 50 ....

Seigle plus faible. — Avoine en hausse.

Annecy (Haute-Savoie), 20 février.

Blé . . , . . . . 80 kil. 19 25 à 19 75
Avoine 100 kil. 18 .. 19 . .

Farine, 35 à 36 fr. les 100 kil. — Son, 11 fr. dito.
— Sarrazin, 8 à 9 fr. l'hsct. — Foin, 6 à 6.50 les
100 kil. — Paille, 3.10 à 4 fr. dito. — Pain, 32 à
38 cent. le kil. Marché assez sppovisionné en tous
grains sans changement de prix.'
Alais (Gard) 19 février.

Blé 42,43 fr. la salmée de 2 hect. sans change-
ment. — Avoine 20 à 21 fr. dito. — Châtaignes
sèches 3,50 à 4,25 fr. le double décalitre.—jFoin
10 fr. les 100 kil. —Regain 8 à 8,50 dito. — Lu-
zerne 11 à 12 fr. dito. — Farine en légère hausse.
La semaine écoulée a été plus belle que la précé-
dente; il faudrait quelques jous de plus de beau
temps pour assainir les terres et permettre aussi
de pouvoir y travailler pour les semenses de prin-
temps.

Iteaunc (Côte-d'Or), 17 février.

Marché moins bien approvisionné que le précé-
dent ; offres sur échantillons plus nombreuses.
Vente moins courante. -

Blé 23 à 24,50. — Avoine 16 à 17. — Avoine de
semence 19 à 20 les 100 kil. — Farine P., 44 à 45
le sac de 125 q. avec toile.

Besançon (Doubs), 16 février.

Très petit marché; vents active, avec prix fer-
mement tenus.

Il n'en est pas de même des farines qui devien-
nent abondantes et, par suite, d'un placement dif-
ficile. — Blé 23,75 à 24 fr. les iOO kil. — Avoine,
16,50 à 17 fr. Farine 45 les 125 kil. — Pain 35 c.
le kil. \— Son H à 12 les 100 kil. — Recoupette
14 à 15 fi-, les 100 kil.

La pluie a recommencé hier soir, et depuis n'a
pas discontinué de tomber.

SSelleville-sur-Saôue (Rhône), 20 fév.

Grenette, blé 24,50 à 25 fr. les 100 kil. — Farine
première eu boulangerie 47 à 48 fr. — Ronde 42 à
43 fr. les 125 kil. - Son 11 à 11,50. — Recoupe
10,75 à 11,25. — Graines de Trèfle 180 à 190. —
Graines de Luzerne de choix 175 à 190. — Ordi-
naires 160 à 175. — Pesette, 28 fr. — Mais, 21 fr.
ies 100 kil.

Marché peu fréquenté.
Notre culture attend le beau temps pour faire

les semences de printemps sur les terrains qui ont
été submergés par la Saône et ceux qui n'ont pas
pu être ensemeiKés en temps voulu.

BSordeaux (Gironde), 21 février.

Affaires peu animées. Blé ferme; cours de 21 à
20 50 les 80 kil.; farines, 39 à 40 fr. les 100 kil.,
avoines, 9.25 à 10 fr. les 50 kilos.

Cliamnéry (Ssvoie), 17 février.

Marché très calme; très peu de demandes, offres
restreintes.

Blé, 25.50 h 26. — Avoine, 18.50 à 19. — Fa-
rine, 35 à 35.50. — Pommes de terre, 8 à 12 fr. les
150 kil. — Pain, 30 à 40 c. le kil.

Bonne semaine pour la culture, temps pas-
sable. Un froid plus régulier serait cependans
préférable à ces variations brusques de froid et de
chaleur.

Sans être bien satisfaite de la récolte, en terre,
la culture ne se plaint cependant pas trop des ap-
parences.

Charlicu (Loire), 17 février.

Le marché d'hier était assez médiocre pour l'ap-
provisionnement. Les blés sont bien demandés,
avec des prix fermes.

Blés, 3.50 à 3.90. — Seigle, 2.25 à 2.50. — Orge,
2.50 à. 2.75. —Avoine, 1.70 à 1.90. Le tout au
double-décalitre.

Dijon (Côte-d'Or), 17 février.

Les offre* en blés sont abondantes et la demande
est lente ; beaucoup de cultivateurs emportent leurs
échantillons; on croit généralement que la culture
n'a pas vendu moitié de sa récolte, ce qui nous
promet un grand marasme dans les affaires pen-
dant quelque temps encore.

Blé, 21 à 23 — Avoine, 15.50 à 16 50. — Orge
de brasserie, 17. — Seigle, 15 à 15.50 les 100 kil
— Farine, 44 fr. les 125 kil.

Semaine mi-beile et mi-pluvieuse avec tempéra-
ture élevée.

Les denrées en terre ont très belle apparence.

Grenoble (Isère), 17 février.

Peu de marchandises aujourd'hui à la halle, les
blés sur échantillons se sont vendus avec fermeté
mais pourtant sans augmentation à signaler.

Avoines sans variation et menus grains fermes.

Ble blanc l'hect. 20 . . è- 22 50
Blé roux — 19 .. 21 ..
Farines 100 k. 35 . . 37 ..'.
Seigle — 16 25 17 ..
Maïs — 20 .. 21 ..
Orge — 16 . . 18 . .
Escourgeons. ... — 16 .. 18 . .
Avoine ..... — 16 .. 17 50

Marseille (B.-du-Rhône), 21 février.
Blés : Vendeurs et acheteurs réservés.
Ventes de la journée, 3,000 quintaux, dont 500

à livrer.
Importations, 45,227 quintaux.
Enos tendre, 20.75; Ghirka-Sébastopol, 24 fr.;

Kurrachée rouge tendre, arrivée mar3-avril, 22.75 ;
azime Tembruck, 24.25 les 100 kil. ^

Valence (Drôme), 19 février.

Blé 100 kil. 25 .. à 25 50
Seigle — 16 50 .. ..
Avoine — 18

Farine, 43.50 les 125 kil.
Hausse de 50 c, sur le blé. Approvisionnement

faible.
Les offres de la culture ont à peu près la même

importance que précédemment, et les transactions
auraient été actives, si ce n'étaient les prix élevés
de Marseille.

La temoérature, quoique humide et douce, s'est
améliorée depuis jeudi ; il est à souhaiter que cela
continue.

Les blés ont encore Bonne apparence, mais il
faudrait du sec tous le mois de mars.

"Vienne (Isère), 17 février.

Marché assez bon, offres ordinaires en blé, prix
sans changement.

Farines aussi sans changement, les offres sont
toujours abondantes de 42 42.50 la balles.

Le pain ne varie à 43 et 38 c. le kilo.
Blé, 24.50. — Avoine, 17.50. — Sons, 10.50 à

10,75. — Pleurage, 13.50 à 14.50. — Paille, 4 fr.
— Foin, 6 50 à 7.50.

Le temps, sans être beau, a été moins mauvais
que les semaines précédents, s'il se maintient dans
ces dispositions, la culture va grandement en pro-
fiter pour faire les travaux des champs, qui sont
bien en retard.

Villcfranehe (Rhône), 19 février.

Les cultivateurs profitent des quelques beaux
jours que nous avons pour préparer les terres à
recevoir les semences de mars, aussi notre mar-
ché était-il peu approvisionné.

La fermeté s'accentue pour les blés ; les avoines
deviennent rares en culture, elles sont en partie
entre les mains du commerce.

En farines, la vente n'est pas plus facile et les
cours ne changent pas'malgré la faveur qu'il y a
sur les blés.

Blé, 24.50. — Seigle, 15 fr. —Avoine, 17 à 19 fr.
— Orge monture, 17.50. — Maïs, 21 fr. — Sarra-
sin, 17 à 18 fr. — Graine de trèfle 180 à 200 fr. —
Graine de luzerne, 160 à 170 fr. les 100 kil. —
Farines premières, 47 à 50 fr. — Farines 43 à
44 fr. les 125 kil. — Prix du pain, 35 c; le kil. —
Sons, H fr. — Fleurage, 13 à 14 fr.— Paille, 4.50.
— Foin, 8 à 9 fr. les 100 kil, — Vin, 105 à UOfr.
les 212 litres.

FOURRAGES
Paris, 22 février.

Les foins et luzernes dans les départements
n'ont pas varié sur les prix relevés il y a huit
jours. Les bestiaux vont bientôt être mis au parcage
et les offres surgiront encore plus abondamment
pour les qualités mal récoltées, que le producteur
ne tient pas à conserver. Les prix actuels peuvent
être considérés eomme les plus hauts de la campa-
gne, si ce n'est pour les qualités de choix qui, au
moment des provisions de foin vieux, pourront
donner lieu à quelques demandes de la part de la
consoenmation.

Prix courant divers ;

Varech blond 1« choix , . . 37 . , à 38 . .
— l re qualité. . . . 35 .. 36 .
— 2* qualité 33 . . 35 ..
— emballage. '. . . . 18 . . 20 . .

Paille de maïs sèche. . . . 20 . . 22 • .
— — fraîche. . . . 18 . . 19 .'.
Le tout en gare d'arrivée par wagon de 50 bal-

les à 50 kil. Frais de déchargement et de camion-
nage à la charge de l'acheteur. Pas de droit d'oc-
troi.

HUILES — PÉI ROLES
Paris, jeudi 22 février. — Cours commerctmœ.

COLZA. — Le marché débute avec de la fer-
meté.

Le courant du mois, demandé- à 106.75, est tenu
à 107 fr., et le livrable en mars trouve acheteurs
à 107.50, sans vendeurs au-dessous de 108 fr.

Mars et avril sont cotés sans affairea de 108 à
109 fr., et les 4 mois de mars se payent 108 fr.

Les 4 mois de mai, offerts à 101 fr., ont ache-
teurs à 100.50, et les 4 derniers mois, tenus à 83.25,
se placeraient à 82.75.

. Cote étabie à 12 heures 1/2 :

Disponible. . . . .
 N

. . 106 75 à 107
Livrable février ..... 106 75 107

— mars. ... . . 107 50 108 '. '.
— mars-avril. . . . 108 .. 109
— 4 mois de mars . . .108 ... ... ..
— 4 mois de mai. . . 100 50 loi '..
— 4 derniers .... 82 75 83 25

Les 100 kil. nets, fût compris, esc. 1 0(0.

Le marché est plus faible après la cote ; on ter-
mine à 106.75 pour le courant du mois, à 107.50
pour le mois prochain, à 108 fr. pour mars et avril
et les 4 mois de mars, de 101 à 100.50 pour les
4 mois de mai, et, à 83 fr. pour les 4 derniers
mois.

COLZA ÉPURÉE'. — Suivant marques et suivant
logement, les 100 kil. 112 à 115 fr.

LIN. ~ Nouvelle hausse de 50 centimes.
Disponible . 59 75 à 60 . .
Livrable février 59 75 60

— mars. ..... 5975 60 '/.
— mars-avril .... 60 50 61 .
— 4 de mars .... 60 75 61 50
— 4 de mai . . . .'. 62
— 4 derniers . . , . . 62 50 63

Les 100 kil. net, fût compris, escompte 2 ">/«.
PETROLE. - Mêmes prix.

Disponible. 52 . à .
Livrable
Essence de 700 à 710», disp. -. 56 50 58 50

On cote au détail à l'hectol. :
Pétrole raffiné, disponible . . 42 . . à 43

— — livrable. . . , . . \

Marque Luciline prise à Paris ou Rouen :
Disponible. '...... 43
Livrable.

Essence lavée disponible. . . 40 . '. 41' ..

Caen (Calvados), 21 février.

Huile dispon. et courant. 100 k. 103 50
Graine da colza . . .l'hect. 30 25 .'. ..

Touteaux de colza disponible et courant, 160 fr'.
les 1,000 kil. .

Lille (Nord), 21 février.

Huile de colza. . . . l'hect. 91 . . à
— lin de pays. . — . 56 50 ....
— lin étrangère . — 55 50 ....
— colza épurée. . — 97 .... . '

Marseille(B.-du-Rhône),21 février.

Graine» oléagineuses. — Marché ealme, prix, son-
tenus. On a vendu 4,000 qtx à livrer : arachides
Boulam prochaine arrivé à 25,25; arachides Indes
décortiquées, livraisonmars-mai à 25,75 les 100 kil.

tîonen (Seine-Inférieure, 21 février.

Huile de colza exotique. . . . 103 50
Huile de lin 59 75 èo
Huile d'arachides à fabriquer. . 75..
Huile à bouche 75

Tourteaux de colza indigène. '. 16 '.'."
Tourteaux de sésames . . . 15 25 .. ..
Tourteaux de lin . . , 19 50 19
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ALCOOLS— VINS
Paris, jeudi 22 février. — Cours commerciaux.

ALCOOLS. — Les orix restent bien tenus avec
toujours très peu d'affaires.

Le courant du mois, demandé à 50,25, n'a pas
de vendeurs au-dessors de 50,50, et le livrable en
mars reste coté de 50,75 à 51 fr.

Le stock s'est accru de 100 pipes.

Cote établie à 12 h. 3/4 l'hectol. à 90* nu.

Livrable Février 50 2b 50 50
— Mars 51 75 51 . .
— Mars-Avril . . . . 51 25 ....
— 4 mois de mai . . . 63

Les affaires sont presque nulles après la cote ; la
cote est sans variation.

Circul. : Oipes, »» contre 50 hierr
Stock: Pipes. 19,175 coutre 13,925 en 188*.

Mlle (Nord), 17 février.

Alcool. — Marché ferme. Disponible fin 48.50 ;
dito betferaves à 49 fr.; mars à 50 fr.; avril à 51 fr.;
4 chaudi à 52.50.

Marseille (B.-du-Rhône), 17 février.

Spiritueux. — On cote l'hectolitre nominal,
suivant qualité: 3\6 bon goût de vin 86°, 105 fr.;
dito marc de raisin 86», 95 à 100 fr ; dito bette-
rave et mélasse. 92i93° 66 fr.; dito Amérique
92|03», 62 à 64 fr.; dilo Distillerie de la Méditer-
ranée, 92» n« 1 (nu), 65 fr.; n* 2, 61 fr.

Orléans (Loiret), 17 février.

Vinaigre nouveau, de vin nouveau,
logé, l'hectolitre 40 à 42

Vinaigre nouveau de vin vieux, logé,
l'hectolitre 45 à 47

Vinaigre vieux de vin. logé, l'heclol. 55 h 60
Vin rouge, pays, le poinçon. ... 90 à 115
Vin blanc de Sologne, le poiuçon . , 61 à 62
Vin blanc nantais, le poinçon". . . 46 à 49
Vin blanc des Iles, nu, 228 litres . . 47 à 49
Vin blanc du Poitou, nu, 228 litres . 52 à 53
Vin blanc deBlois, nu, 228 litres. . 52 à 54

RÉSINE — ESSENCE
Londres (Angleterre), fil février.

Essence de térébenthine — Tendance calme
Disponible à 38/7 1)2 ; février-avril k 39/. ..

SAVONS

Marseille, 20 février.
Les huiles à fabrique sont par continuation en

hausse, Elles valent aujourd'hui 64 fr., et l'on
n'obtient livraison que difficilement. Aussi nos
fabricants de savons ont- ils élevé leurs prix. Il en
sera ainsi tant que les huiles lampantes seront re-
cherchées. Les acheteurs attendent une détente
d'ici fin mars et n'achètent absolument qu'au jour
le jour.

On cote aux 100 kil., payables comptant, esc.
1 0|0 ou 60 jours au pair :

Savon blanc à l'huile d'olive pour la teinture,
67.»» à 69.50.

Dispon. ' Livr.
' Savon blanc au palmiste cuit

60 0/0 corps gras 54 à 57 . . 54 à 57 . .
— blanc palmiste mi-cuit 40 . . 40 . .
— — coco à froid. . 33 50 33 50
— d'oléine ....
— rosé au palmiste, façon

Dijon, marque spéciale .... ....
Le tout franco d'emballage pris en fabrique, en

caisses de 185 à 190 kil. net ; 1 fr. en sus encaisses
de 120 à 130 kil. net.

Savon bleu pâle et vif, garanti sans fraude,
l«r beau, franco d'emballage, rendu en gare Mar-
seille, en caisse de 150 kil. net; 50 cent, en sus
pour les 1/2 caisses de 70 à 75 kil. :

Disponible Livrable
Marque spéciale : — —
— coupe ferme 47 50 à ... . 47 50 à ... .
— m. ferme . 47 50 .... 47 50 ....

Bonne marque:
— coupe ferme 47 .. à .. .. 47 .. à .. ..
— m. ferme . 47 47
— moyenne . 46 50 .... 47

Marque courante :
— coupe ferme 46 50 à .. .. 46 50 ....
— m. ferme .46 50 .... 46 50 ....
— moyenne . 46 50 .... 46 50 ....

Savon bleu pâle au talc :

c.f.,C. Porte et C« 42 .. à .. .. 41 50 à .. ..
— aut. marque 37 50 .... 37

Savon blsu pâle
etvif,ditrecuit,
s. fraude, pour
les colonies . 49 50 à ... . 49 50 à ... .

Savon bleu pâle
et vif, réduit au
talc. C. Porte
et C". . . . 44 50 à ... . 44 . . à . . . .
— autr. marq. 40 50 s. .. 40 50 ....

En caisses de 18 kil, nets rendus à bord.

SUIFS, SAINDOUX, SALAISONS
Paris, le 22 février.

Le cours officiel des suifs frais fondu de bou-
cherie a été fixé hier à .99.. hors de Paris, soit
sans variation sur le cours précédent.

Le suif fondu esta 111,»» dans Paris.
Suif en branches (rendemeHt moyen de 75|00\

75.

Prix de payement à la boucherie de province
sur un rendement de :

70 0/0 69 fr. 30 78 0/0 77 fr. 22
71 70 29 79 78 21
72 71 28 80 79 20
73 72 27 M 80 19
74 73 26 82 81 18
75 74 25 83 82 17
76 75 24 84 83 16
77 76 23 85 84 15

Le Havre, 21 février.

Saindoux. — Les avis de New-York donnent
de 12 1/2 à 15 points de hausse sur le terme.

Ici, le marché se maintient calme, mais le sen-
timent est tiès-ferrae. On a fait 50 tes Wilcox,
sur fév., à fr. 71 50, et 50 tçs Fowler brothers, à
fr. 70 25.

CUIRS ET PEAUX
_.e Havre (Seine-Inférieure), 20 février.

Cuirs. - On note la vente de 1,500 Pernam-
buco salés verts, de 21 kil, à livrer par < Ré-
solu », a 67.50, et de 200 Buenos-Ayres secs,
bœufs, à 135 fr. les 50 kil. Dans les peaux de
chevreaux, on a également réalisé 18 b. Mexique
à 14 50 la douzaine.

Bordeaux (Gironde), 20 février.

Cuirs. — Fermes, prix en hausse. On a vendu
2,547 secs Gorées, à 82 fr. ; Buenos-Ayres secs à
107 fr., et Montevideo secs vieux à 112 fr. les 50
kil.

Peaux de moutons. — Marché ferme aux cours
précédents. On a vendu 14 balles Buenos-Ayres,
de 135 à 150 fr. les 100 kil.

Anvers (Belgique), 20 février.

Cuits. —On a vendu les quantités suivantes:
100 secs Buenos-Ayres bœufs mataderos, 14 7/10
kil., à 140 fr.; 200 salés Montevideo, bœufs mata-
deros, 25 à 32 kil., 76 fr.; 497 salés dito dito, 20 à
25 kil., à 76 fr.

SUCRES & MÊLASSES
Paris, 22 février. — Cours commerciaux.

SUCRES BRUTS. — Les affaires sont un peu
plus actives et les cours mieux tenus.

Le sucre blanc, livrable courant du mois, se
place à 58,12; mars, à 58,37 et mars-avril à 58,50
n- 3, Paris ; sur les autres époques, les acheteurs
sont aussi réservés que les vendeurs et les affaires
sont presque nulles.

Les 4 mois d'octobre ont été traités hier à 59,50;
mais aujourd'hui il y a vendeurs à ce dernier
cours.

Sucres roux sans changement.

Nous cotons à deux heures, pour sucre blanc
n* 3 Paris, conditions du marché :

Courant du mois ..... 58 . . à 58 25
Livrable mars 58 25 58 50

— 4 de mars-avril. . . 58 50 58 75
— 4 de mars . . . . 59
— 4 de mai 60 .. 60 25

Sucre blanc, 99 degrés. . . . 57 75 à ..... 
— roux, 88 deg., nouv. cond. 50 . . 50 25
Circul. : . . . . sacs, contre hier.

SUCRES RAFFINÉS. — La cote se maintient en
raffinerie de 104 à 105,50 suivant marques.

La demande est un peu meilleure depuis quel-
ques jours pour la marchandise disponible, qui
est moins abondante en raffinerie.

L'exportation est toujours limitée à quelques
achats pour l'Angleterre.

Cours pour l'exportation, franco sur wagon ou I
sur bateau, pour pains 1" choix, suivant marques,
aux 100 kil.

Habillage en papier. . 1 0/0 63 75 à 65 75
_ — . . 2 1/2 63 50 65 50
_ _ . . 4 0/0 62 75 63 75

Sucres cassés, en morceaux régul., en caisses de
50 k , franco d'emb. 100 kil. 115 .. à 116 ..

Morceaux irréguliers, en sacs 104 . . 104 50
Menus déchets. . . — 103.. 103 50
Sucres en poudre. . — 100 .. 105 ..
Glace et semoule. . — 105 .. 107 ..

Prix soutenus avec peu d'affaires.

Sucres cristallisés extra acq. 99 . . à 100 ..

Mlle (Nord), 21 février.
Sucres. — Faibles. Roux 88- disponible de 48,75

à 49 fr.; blanc extra suivant qualité de 58 à 60 fr.;
Raffinés à 110 fr.

Mélasses. — Disponibles et livrables à 12 fr.

CAFÉS ET CACAOS
E.e Havre (Seine-Infér.), 22 févr. (11 h. 50).

Cafés. — Calmes ; prix sans changement. On a
vendu 1,500 sacs Santos non lavés sur juin à 56
francs les 50 kil.

New-York, 21 févr. 20 févr.
Café Rio fair. 8 1/2 à../. 8 1/2 à../.

Marseille (Bouches-du-Rh.), 14 février.

Cafés __ Calme et hésitation. On a vendu 350
sacs Maiabar trié à 76 fr.; 100 sacs Santos disponi-
bles à 54 fr.

FRUITS SECS i
Marseille (Bouches-du-Rhône), 21 février.

FIGUES Cozenza façon, corb. de 25 k. 33 38 j
» Rosa » » 38 42 j
» Vraies Cozenza » » 45 50 <
, — marq. spéciales 52 62 ]
» deSrnyrne,c/delà6k. 1. 10»/. j
» de May, c/de 10 k., t. l_«/«. 35 45
y deBougie,valisesde25à30 k. 34 35 !
• Dellys, valises de 25 à 30 k. . 32 33
» Espagne, à distillerie. . . —

PRUNEAUX Fleuris, à dist. 70 à 80 k. 180 —

RAISINS A BOISSON. —

Petits grains Thyra . . . Fr. 40 . . à 42 . .
» ordinaires. 25 . . 32 . .

Gros grains Samos. ... 42 .. 43 . .
« Chesmé ... 45 . . 46 ..
» Ordinaire . .
« Chypre ... 45 . . 46 . .
» » boullis. . 40 .. 42 .

Rouges Dénia M .. •• ••
» Vourla. .... 42 .. 43 . .
» Samos muscats . . 34 . . 35 . . j

Noirs Corinthe 49 .. 51 . j

A rrivages des provenances ei-après

49 s. Alexandrie. 400 tx Ratacolo.
488 couf. Alger.

DIVERS
Ht-Laurent-de-ChamousKet, 19 février

Beurre, le kil 2 50 à 2 55
Œufs, la douzaine » 85 t QQ
Gros fromages, le kil. . . . « 45 , g^
Petits rougerets, le kil. ... 1 10 i 20

 «—. __

Cours de la Bourse du soir
Du jeudi %2 février.

Neuf marques. — Calmes.
Février 59 75 k 59 K0
Mars. 59 75
Mars-avril • 60 .. 59 75
4 de mars . • 60 . .
4 de mai . . . . . . . 60 50 ..' ''

Huile de colza* — Fermes.

Disponible 106 75 à 107
Livrable courant du mois. . . 106 75 107

— mars 107 50 ....'"
— mars-avril . . . . 108 \
— 4 mois de mars . . . 108 . . ... \
— 4 mois de mai . . . 100 50 loi
— 4 derniers mois. . . 83

ALCOOLS (nus). — Calmes.
Livrable février 60 25 a. 50 50

— mars 50 75 51
— mars-avril 51 25 .. .]
— 4 de mai 53 \

SUCRES. — Soutenu.
Livrable février 58 . . 58 25

— mars 58 50 ....
— mars-avril. ... 58 75 .. .,
— 4 mois de mars . . 59 25 ....
— 4 mois de mai . . . 60 25 ....

Poux 88°. — Soutenus. . . 50
Raffinés. — Calmes .... 104 . . 105 50

BONNES OCCASIONS
A CÉDER

Un comptoir bien situé, prix : 17,000
fr.; bénéfices, 5.000 fr.; agencement neuf.

Un fonds de liqueurs, gros et demi-
gros, ancien ; prix : 8,000 fr.

Pour renseignements, s'adresser à l'office
de publicité, 32, rue Centrale.

BOLulAhlGERïE
A VENDRE

Bien achalandée, Clients sérieux
Au centre de Lyon

PRIX : 2,«0© FRANCS

S'adn s.;er à l'Office de publicité lyonnaise, rue
Centrale, 32

Le Géra.vt,l£ NTOmN-. DEBIT0N-
Lyon, irup. PERRELLON, gr. r. de la Guillotière


